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L'Abbé Norbert W ALLEZ 
Ltg io11rnaux oni souvent des destinées imprétues. 
ùQt dit [eu le duc d'Ursel, gentilhomme de haute mine, 
~ré qu'est dei•enu le iourm1l dont il [ut le fondateur, ce 
~·Siècle que d·tri9e ((Uiourd'lwi ce dn'ile de sainl homme 
'abbé !fa/le;;:? Depuis le moment 01i Ncuray. qui le diri­
~a c11 grand iourn.aliste, le qui/la pour foncier la Nation 
~l~c. que d'al'a/ars ! Il pnssu du sceptre débonnaire de 
. Allw.nase de Bro11uci-ille au goirnememrnt de Al. Al[red 
u:wenstein qui ne .'toyait aucun inconvénient à inslau-
1re omnia in Christo à condition que le C/11is1, en reiour, 
·avail/(tl à sa [ortune. Puis ce 'fui le rè911e des abbés, 
s [urent d'abord trois - dont /'aiibé Van den //out, ù 
ùi notrs avons na91tère consacré notre première page -
ais sept. d'aufl'l!.S disent nev[ : ils ne sont pltts qu'1111 : 
~bbt !Valle~. qui a mangé to11s les autres. C'est un abbé 
e bon appétit. 

??? 

Comment cela lest-il {ail? C'e..~t tçute mie histofre qui 
~ mo.11que pas d'intérêt, mais qui serait 1tn peu longue 
.. 1aconfer par le menu. 11u reste, la biographie de l'a/Jbe 
1a//ez suliit 11 la [aire deviner. 
Ce [laminoant de fa d11rnière heure - car /.'abbé !Valiez, 

t.Mc/ié par la. ()rC1ce f.lamingante du Lemps rltt ministère 
~dlrt, i·a iusqii'à vo11loir [aire du 1) i11illet, anniversaire 
r la bataille des Eperons d'or, V Ill' fête nationale - est 
~ pur Wallon : il est né près d.e Frasnes fe:-B'lâssenol, 
~nt. son phe ful bourgmestre. Il lait srs études au Petit 
!n!maire de Bonne-Espérance. C'est un élève brillant. Ses 
f.tlrc!. ses strpérieul'S le ivgent intelligent, instruit. mais 
t~spr1t inquiet. Certes, il n'a rien d'un mystique. Or, on 
lit que ce que l'autotité ecclésiastique craint par-dessus 
'lut ce sont des mystiqurs, graine.ç d'hérhiarqucs. Alais 

est noté c1>mmc ambitieux. Gorron d'avenir, dit-on, 
rçon de valeur, mais qui connall sa 11a(eur et se l'exa­
~· En tous cas, cr. jeune prêtre ne bl'iflc pas par l'hu­

l/é chréfienne. Il clum·he sa t'oie. On en lait un pro­
seur d'histoire el il s'mgoue des idées de CharlPS 
ur~oR 9ui, alors tout aussi incroyant qu'auj,ourd'hui, 
yait nim d'un réprouvé. Il [ait partie du petit groupe 
1 ~e réu11it autour de M. Geor,q!'s Emotte, un aul7'e mau. 
.isien ~efge de la première hPure. A ce moment, il n'est 
In moins fille f.lamingant. Dan.~ son mthousiasme pour 

monarchie. pure, il vil iusq1i'ù envisager la réunion de 

la Belgique à la France, sous le scept1•e glorieux de Phi­
li]lpe Vil/, héritier c!e Louis XIV, Albert 1~ étant beau­
coup trop constittitionnel à ses yeux. Propos de table, 
assurément, mais quïl est' amusant de i·appeler au che­
valier sen;ant du triple comte Poullel. 

Survient fa guerre. l'abbé Walle: s'engane comme bran­
cardier et [ait, en celle qualité, la première pattie de la 
campagne. Après la retraite d'Anvers; il rentre chez lui, 
puis part pottr la France, sans trop sat•oir ce qu'il y \la 
/a.ire. Redevenfr brancardier? Jamais de la vie ! C'est un 
nJle héroïque e' évangélique, mais bien obscur, bien 
humble pour un homme aux puissantes facultés. Ah ! si 
on voulait lui con{ier qnelque missio1i de diplomatie ae­
crète. J!oilù f',.mploi n:·vê .. Il se simt de lorce à retounter 
le Vatican, à di!lacher l'Atttriche de l'Allemagne. Si M. Je 
!Jroquctille savait f dlais M. de Broquevif/e ne sati pas; il 
a d'autres chats d '[ouelter. Et l'abbé se 1·onge dans son 
obscurité. C'est en vain qu'il voyage de Paris au Ha~re, 
personne ne pense à lui. En atten<lant, il Jaut bien vivre. 
Tout le monde ne perd pas à celle guerre. On fait des af­
[aircs. Pou1·quoi l'abbé Wallez n'en ferait-il pas aussi? li 
n'a iamais été de ces forcenés qui veulent tm1iours chas· 
ser les marchands du te1117J/e. Il lettr en 011.vrirait plutôt 
les portes to11tes grandr.s. Mais pour [afre drs a[[aires, il 
[aut un peu d'argent. L'a/Jbé ll'al/ez trouve 111oye1i de ren­
trer en Belgique, de réunir quelques capitaux et de reve­
nir en France, pour rommanditfr tme bmsserie de l'Allier 
à qui il procure la [ournilttl'e du front belge. On raconte 
aussi qu'il entra également dans d'autres afiaires de four­
nitures, mais celle histoire demev.re obscure. 

Ce sont là des occupations utiles en temps de guerre, 
utiles d'abord à ceux qui lrs font, utiles missi à la com­
munauté. Que deviendrait une armée sans mercantis? Co­
pcndant, les mercantis sont mépÎisés el L'on commençait 
à murmurer dans les milieux belges de Paris et du Havre 
que l'abbé appartenait à cette hanorable corporation. Wal­
le;; avait d'autres ambitions. Comment se faire employer? 
Il sr. fait nommer rmmônir.r ou plutôt directeur spirituel 
de l'tlcole de Saint-Mandé, pour les enfants d'of{ir.iers bel­
ges. Ça llti permet de porter l'unifonne, un uni[orme un 
peu fantaisjste, sans croix ni étoiles, mais qui a fa coupe 
et l'élégance des uniformes d'ofliciers. nonne alîaire. Ce 
déguisement permet à l'abbé JVallez de fréquenter les sal­
les de rédaction, les mili.eux politiques et voire mBme la 
Comédie-li'rançaise. Il s'in.gfruit, il se forme. Plus amusl 
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fit scandmisé, semble-t-il, il chemine dans les rues de 
flby/one. Il occupe d Saint-Cloud, avec deu.x camarades 
u fa presse, une agréable villa d'où il surwille les 12mes 
ù m élèves de Saint-Mandé et la vente de sa bière. Ce 
a"tst pas une grande existence, mais c'est une agréable 
rit. Hélas ! tout a une fin. Survient /'armistice, la cata­
ilrophe du 11 novembre, .comme disent cyniquement ceux 
qui s'étaient con[ortablement installés dans la nuerre. On 
ritttre en Belgique. Que lem l'abbé Wal/e:;? Reprendre sa 
chaire de Bonne-Espérance? lamai~ de la vie ! Mais c'est 
•u'on ne badine pa~ avec r?utorité ec~lésiastique. l'abbé 
it /ail humble, petit et arrrre à se f a1re nom mer prof rs-
1,ur à /'Ecole consulaire et commerciale de Afons, la con­
r~rrence catholique de l'Institut provincial. c· est peu mais 
ùsl bien, d'autant plus que ça lui permet de collaborer 
•s Rappel de Charleroi, où il continue à mettre à la sauce 
btfge les idées de l'Action française et de poursuivre de 
plus grands desseins . 

Il a retrouvé des amis de sa famille qui, bons catholi­
ques et s'étant cortsidérablement enrichis avant, pendant 
r1 depu is la guerre, ne demandent pas mieux que de ver­
&tr quelques millions po1ir la bonrie cauu. lleureuse con­
jonction des astres I C'est précisément le moment oil le 
cardinal ~lercier cherche à organiser la « bonne presse » 
tn Belgique el où Al. Loeu:enstein, tatigué de ieter des 
11ii//ions dans le gouflre du XX• Siècle, ne demande qu'à 
pamr la main. La Bonne Presse reprend ce trieur journal 
rodiolique. /)abbé l'an den Hout, qui a la conpance du 
Cardinal, aura la direction suprême, mais il prendra 
comme coadiuteur fabbé IVaJ/ez, qui a procuré les fonds 
tt Mgr Schy1·gens, qui est l'é~ri11ain du llio. 

??? 

On suit ce que [ut cette direction. 1,e XX• Siècle était 
un rieux iournal r:atholique avec qui fout le monde avait 
JiOlémiqué - car c'était 1:11 ioumal de doctrine - mais 
dan1 les [ormes traditionn-:lles et généralement courtoises 
dt la presu bruxelloise. Il avait un personnel de iourna­
fütu professionnels qui, bons catholiques, n'en entrete­
naient pas moins, avec leurs c<lTl[r~res de la presse libé­
rale et socioliste, des relations d'excellente camaraderie. 
~os abbés changent tout ce/a. Ils parlent ex cathedra, ils 
lrnnclient, ils condamnent, ils exécutcnl. ils introduisent 
dans la polémique le mot chameau spécialement destiné 
aux femmes de lettres qui ne sont pas de leur avis. Quant 
à leur personnel, ils le traitent comme le grand-pr~tre rle 
Urusalem devait traiter /es esclaves tlu temple. Quant d 
ceux qui ne sont pas contents. qu'ils s'en aillent. On les 
/ ... à la porte, tel notre bon conlrère &tardy. 

~ruile est la part de notre abbé Wallez dans ce iour­
nal.1smc d'idéologues forcenés? C'est assez difficile à dire. 
liais le {ait qu'il a éliminé ou paralysé tous ses codirec­
teurs, les uns après les autres, montre qu'il a dll touioura 
;.zerc~r une in[lucnce prépondérante sur la direction de 
affaire. Le plus difiicile à avaler c'était l'abbé Van den 

llout, homme-lige de Mgr Mercier. 11 [al/ut al/endre ta 
mort du grand Cardin1û pour le remiser bon gré mal gré 
~an! !« Hevue des Idées el des Faits, où il peut vaticiner 
f. i a~se. Quant à Mgr Schyrgens, à l'abl1é Ennlebei·t, à 
a be Leclucq et d tous les autres, ce fui tm ieu d'en­

/ant: Et maintenant, l'abbé Wallez rè9ne seul. « 6loi seul 
tt c est asse::... » 

?? ? 

Comment l'ègne-t-il? Il a beau avoir renié Charles Jlaur­
Ttll, us pompt:s et ses œuvres, il a beatt etre devenu dé­
dorrate par la grtlce du triple comte· l'oullct, il a gardé 
/ se~ lréq~rntations maurrassicnnes, le culte du prin­
lpe d au1onté et il le pratique dans son iournal d la ma-

nière des néophytes : Sic volo, sic jubeo. Pas de rouspt­
tance: « Rompez / >> Dans son /autPuil directorial, l'abbé 
se souvient qu'il a porté l'uniforme d'of[icier ..• à la man· 
que. Pour ce qui est de sa politique, elle n'a pas autan t 
de raideur. Elle est plutôt ondoyant,,; ayant abandonné 
les idées de l'Action française. il en cherche d'au­
tres. mais lesqttelles? Il fut démoeratr du temps de Pou t­
Let et to1111a contre lPs puissances d'ai·genl, les banquin-s 
« naujragem·s du [ranc »; mais Francqui parut et !Va /lez 
cessa de ton11er. {)l'p1tis. il obsPrt'e tme attiludr e:rpec­
tanle, el l'on dirait qu'il ne g[ . .. fient Je oouvernrmenl 
nctul'/ que comme la corde soutient le pe11au En vo •nr•~P., 
il pàraft n'avoir qur deux idées pc/i~l.Jll.:'.~ 7.ri!.:H'J: Ill 
haine de la Xation belge. dont le dfrectrur. fadis, l'obligea, 
el la haine de la Libre Belgique, en conC11rnnce. 

??? 

Que dites-vous de ce petit curriculum \'itro? Ne 
[ait-il pas apparailte une curieuse. ligure cle la 8el9i9ue 
d'après guerre et qui 111éritail largement de figurer dans 
notre galerie ? 

Prêtre d'a[jaires, cet nbbé lVallez? 
Singulier homme d'a[jaires que celui qui engloutit mil4 

lion sur million sans arriver à imposer son iournal. 
Prêtre politicien ? Singulier politicien que cet homme 

qui passe sans transition des idées maurrassiennes d la 
démocratie du comte Pou/let ! 

Idéologue chiménque et passionné? 
Que penser d'un idéologue qui saute d'une idée à une 

autre comme un moineau saute de crottin en croltÎ7l ? 
Un saint homme dévoré de la soi[ de servir un grantl 

idéal? 
Vous voulez t·ire. Ce saint homme, en tout cas, ne se 

nounit pas exclusivement de sauterelles, et /'ermitage 
d'oit il lance ses prophéties coûte citer à entretenir. 

Au [ait, cet abbé H'allez ne seraiHl qu'un petit intri· 
gant? En tout cas, s'il veut Jonner ci ses contemporairu 
le magnijique spectacle d'une de ces grC1ndes ambitions 
de prêtre qui ont traversé fhistoire, il a encore beaucoup 
à apprendre. Pour le moment, il ne nouv donne que le 
spectacle touiours comiqt1e de l'arrivi»•tc gafle11r. Il faut 
aiouter que sa soutane rend ses ga[[es particuli~rement 
voyantes. 

L ES TROIS M OUSTIQUAIRES. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s 'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n>avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'LUX' 
' .1 Pour les fines lingeries. 

V L. let 
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'\\A~ 1J'<di~ P~vn du.Jlf'CrJ'l/f.i 

A M. le Maire de la ville d'Eu 
Vous nous êtes arrivé ce dernier 1limanche, Mousieur, 

parfaitement distingué, avec celle simplicitë, crtte belle 
aisance, ces phrases heureuses el simples exemples d'em­
phase, toute 1·elle allure de gentilhomme que pos5rdr tout 
naturellement le Français moyen. \'ous êtes arrivé. Les 
journaux se sont emparé~ de vous; mais ils n'ont pas su 
par quel bout vous prendre. Quand 11ient nous rendre vi­
site le maire de n'importe quelle ville de Fr"1nce. le 
maire de Lyon ou le maire de Quimprr. ça \'a tout seul. 
On écrit dans les journaux : « A11 i\'ée et rècertion de 
M. le maire de Quimper ... , de hl. le maire de Lyon. n 
Pour vous, ço n'allait" pas ainsi . Par suite 1l'un nccid<'nl 
calembouresque qui ~lait imminent el qu'il fallait ~\·itrr, 
on a dû voue; apprler très 1011gurmenl « ~1o11!'ieur le 
maire de la ville d'Eu. l> ~lërions-nou~. :ih ! mHions-nous 
des monosyllabl:'s ! Il y n même les b1srlleabes, t'ar nous 
nous souve11011s que, q11at1d hl. le rnoréehuJ javo11uis Oku 
se couvrit de gloire, il foll ut prendre des tns de précau­
tions pour parler de sa \'énérable mère. li fallut la qua­
lifier, long comme le l.11 as, <le « !fa<lame la mère d1' ~lou­
sieur le mor~chnl Oku ll. C.rossièrclti, rlira-l-on? Le ca­
lembour - el quel calembour ici ! - est. nu dire ile 
\'ictor Hugo, la fiente tir l'rsprit qui role. Ta la ! ne nous 
indignons pas. Les Yieilll·~ plai .. onleries gauloi(''" sont 
une réaction salutaire contre le~ ri ~l·hes de \1. l'l1ssart 
et les la\'emonls au 'inaigre de \1. le dorleur \\'ibn. ~e 
n0us laissons pns embrrC'dcnrr pur IPs bourgmt'sl1 I'~ aux 
pieds sali·s el, sans in,isl<'r - ce ~cr·ail dP mau1ai!! goùt, 
- constatons simplemrnl que. clerui:> HabC'lais (011 pour­
rait remonter bien plus haut) j11s1~11':\ nos tPmrs. le bon 
peuple a des façons df.~in\'ol!es de s'amusrr et qu'il réa­
git contre lrs nécessiti's les plus nAlur elles - i1 nous! 
Armand Srlreslre - ronlre les humiliations que lui in­
flige la nature en les plaisantan 1. 

11 n'emp~che aussi. ~I. Je maire, que IP nom rie 1·otrP 
!oralité vous a fait, a t'ùli\, en <'alimini el à l:i canto­
nade, une rt'>putalion. 1111e noloriNr qui, apr&~ 10111. sert 
la canse que \'Otis \'ert<'1 Mfonrlrr. On ne mus affliger::i 
pas c:i on voue: 1li1 que la ville c1·Eu n'Nnit ra~ t'onnuf' en 
Belgique avant la gucrrt'. '\ous ro"c:édons. dans Cf' pays. 
un poète nommé füu x el prénonw1t'! Gaslon. Sï 1 êtl\i 1 
d'Eu, tl sl'rnit Il eux rl'Eu. On pour rait 1'11tilist'r. si belle-

ment lyrique soit-il, dans ries plaisanteries du plus 
\'ais goût. Mais il est, crorons-nous, d'lxellcs C'l laiss. 
le là ; ç.a n'est pas de lui que nous \•oulions parler .. 
disions donc qu~ voire ville étai t à peu près inconr 

. Elle se rëvéla à des milliers el des milliers de Belges 
liant la guerre. Mais, quoi ! les temps ont passé et, p 
être, l'aurait-on oubliée comme tant de lieux qui lu 
l'oasis pour lrs voyageurs fatigués, le havre pour 
àmrs saignantes, la maison de bon accueil, de clouctu 
de tiédeur pour tant de corps mutilés. La nature t 

commande l'oubli. Elle nous le commoiHlè, malgré 
p1·omesses, nos engagements et nos désirs. li n'est p 
de reconnais~ance éternelle parce que les Ames hu 
nes ne sont pas éternelles el que les sentiments qu· 
rl'cèlent sont précairl:'s. 

. 

Peut-être bien que ce nom d'Eu a pnradoxalèmeh! 
tribuê il 11nmorlul1ser aulunt que po~sible rolre SôUV! 
~lonsieur, cl celui de \'Olle \•ille . .\ous :)aroos ainsi 
y a en Frunce un Eu. petite rille au nom brd. qui l"\ll 
très grand <'œur. On demeure stupéfoit t•n lisant dan& 
journau:< d':iujourd'hui tout ce que 1·01re 'ille et 1 
avez f:.i it pour les Belg<'s qui furent vos hôtes el on c 
prend le ~eutiment de re1·onnai::;sance explosi\"e q 
ont rnanife't~ en vous retrournnt. Et nous sa\'ons e 
- car, dét'idrment, rous el voire ville vous dc1e11t1 
magistral et Io cité types - que. sépar~ de lu Dd.l(i 
dl>sormciis par la dishllh' <' el p:ir l'llisloir<'. vous la g~r 
quand m~111e ~pirillu·llrment tout près Je 1otre fa 

!:ne llaruil/aise t'hez rou' déclanche quand t'lle est f 
une /Jrabanronne. L'n drapNlll français apprlle f1·a1m 
lement un 1lrnpcau h<'lge. On ne célèbr<' pas la pr!>e 
la nastille "n11s songer qu'il un certain 4 aoùt. Ir~ l~I 
S(> mitent à Li/>ge en lttll'l'l'S du pa:;,:a!;{P de re11\'<1hi$• 
~t. à 13 dal~· du 21 juilld. san" qu'il <;Oil n én·~>JÎtt 
leur faire !Jl'~le1 nllcntion, les gem. d'Eu. malgré la• 
t•llll'I:', <'fllendcnl les clodH's N le~ ru11011s dt> Bru~d 
qui télèbrr11L la fat' trop officielle el ;i peu près den 
de sens d1~1 nous mai-; qui. simplrment parce qu'ell 
c:.t <lt!P f~te oalion:ile, rous émeut, "onsieur, 1·ous fi 
concitoyen~. 

Sons donc prendre le mol d·orilre à Paris et sons 1 

nous so~·ons bien allenlits :'l laot de 1lis<.'ours filondrt 
uc:és aux ento11rnurl's et dont on n1it la trame (·t qur 
lêbrcnl l'orfieielle el froide c;oliclaril~ franro-belJlr. 11 r 
F-urfit 1l'apprendre qùtne pPlile villt', un paklin -
rons-nous <111elco11q11e? - ile ~1rtln<.'e po~sèile 11n rll'tH 
bol s~·nchron!quem<'nl a\·er relui de la llf'lgique. 1' 
lout <'l'la qu'on :; parîaitNnent rompric; à rotre pn•;i 
.\lonsieur. rar 1>nfin le tn'1ire d·unP 'illt' rie Fronce -
doit l' eu <iroir près de quar<1nte mille - est 1111 pm1 

11age asimrém<'nt rrspectnl1le; mais on rloil renonte 
l'acclamer, lui el srs collègues, car on ne pounoit 
l;1isser là ~·s ~ollègues ~ous peine dïuju~tice; leur 1li 
serait un pru long sur nos boule\'~1r1ls. 

!\in~i Eu rst la ,·ille repr1lsentali\·e. Qu'rlle m:oi1·P. 
non1 de lous l~s flelgl's, les sentimenh rie gralituile 1 

<:-0nl dus ~ tant d'autres. rar, nQus le •:;1roM hien. wc 
plus ?U du moins clanc; l'nclion. par ~11i1e Je cirro~\! 
('Ps <l1fféren1e~. toutes les t'ommun{'~ de Frnn<.'t' ou a: 
près ont 3lmë ri acdamé la Belgique . .\près c<'la. 1 
11os orateurs. soit'nt rie bonne ou rie maur:ii~e humr 

BOUCHARD Père et Fils 1 
Les Grèves 1-nfant-Jésus 

Le Corton Bouchard Blanc 

: ============================::::::: 
Château de Beaune • Bordeaux · Reims i 

MAISON FONDEE EN 1731 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pommard, Corton 

Cip&t à Bru•elles. 60. 1ue de 11 Rfgenct. Tf"phone 173.'10 _ 
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: .on ,·011~ rrroirl' an'c le granrl ou le prlil p:woi~. f,.~ l 1111 a\'att dé11ié un quntrai11. \otrr 111i•moire infi1l1•h1 n'en 
at'tlanJ.ltions cil' 1·1•ux q11r ,·ous l'l'ÇÙIN; 11'1-bni< el qui sr l :i rrtrn11 1111e lrs 1lt ux ilr111irrs l'<'rs. Ils ro11t l'11111:11l 11"ail-
!ùUl.;.,nnr11t \OU!< onl ~uffi com1.l~tl'111c•nt d 1·011:' 11°1·11 lrurs un homm:igc non c\qui1'0<1uc. h11w111I !'yln·~tn~ con-
dema1r.' •z pas cl;l\'antag!'. Ayau! a111si 1l~limilll dans sc·s duait : 
limilc·s im11wnsl's Ir rMc rle la vill1• rl'Eu l'l dl' \lon11ieur Et r'1·;•t 1•111·01 r rl1· let 11111siqur 
SM mauc. 11011s 111· 11ous pluig11on!I pa~ que ll'lH Qu1111d Ml l'ntrntl Prlo lknoft. 

t:hiu-Cùin •• llr)te1.nestauraut. \H 11l<1n ~''lf'u~t> 
t,i: plus .11trn1e, le Jl l u~ ug11'oble. le pl us duc ck lu \ 11ltée. 

nu!ori~ I ~ nit NI 1111 p1 ltl ai1 11;1ulois dli ù 11• si11i.:11licr rr111 
p11)1•1lab11. Tout f'Sl prrrirux cl an~ de purrili; soul'enirs, 
;11~ri1e le rol<'mhour '!ÏI t\S$Url' un peu plus de durée e n­
core au ~ouvcnir <'l r.·,,~t pourquoi. Alonsicur le> mairr. 
10us-mêmP a1'C7. dù opprèrit'r l'l estimer ln pl>riµhrus.e de 
DO) journalistes uu peu étonnés, un peu gf'ués. Usines incombustibles. 

Pourquoi Pa.f 1 

nubens·l{erJDesse 

La Kermess<'-nubcns - il est difficile 11'appeler 
nutrcmt'ul l<>s fêtes commémor11llvrs ergcrnisées par la 
\ï!I~ d'Anvers - a été Ct'penlbnt rehaussée par une 
s~ance al'athlmiqu<'. 

On y a entendu M. Louis Dimier, qui n dit sur Rubens 
des choses fort intéressantes. Ce ehoi' de ~l. Louis Di­
mier, érudit remarquaule. s'imposait évi1lcmml'11l à plus 
d'un titre. ~luis ~ail-on pourquoi le comit~ organisateur 
al"ait tant tenu à imiter un Fran~ai~? Pour cmp~chcr 
qu·un B<'lgc: ne \'int, en français, parli>r de l\uul'ns, à 
Anvm! 

Parfoil<'mcnt, ils en sonl là. Quand on songe que fiu­
bens parlait in1lifffremmenl le fr:in~ais, l'i lalit'n ou l'Ps­
pagnol et, pour le reste, n'usait Je « fillrn~llld usuel » 
que dans le privé, on a le droit de sourire. 

Pour polir argen!Nies et bijou~. 
eoiployez le !JlUl.l ... \ j'iT FRA~ÇAIS. 

Démontable 

ta macltine à écrire qui rend un nom tameu'<, G, rue 
d'.\ssaut, Brn\!.'llcs. 

lhtbens et Benoît 

t> ~Il ne pou1·ait ras Î\)ler nubens sans faire ex(•cuter la 
11uuens-Cnntale de Peter Benoit. 

c~ Prtf'r llenoH o joui rl'u11e très grande c~lébrité sur 
les bor·I~ dt' n: ... rout. Le g;.1illnrd avait d'aillC'urs du ta­
l~nt, bi~n qu'il 1·crs~l le plus sou,·ent tl:ln-s une espèce de 
pathos où ~<'s admirat~urs 1·oyaicnt la marqut' authl'n:i­
q~e du g~nie. Au~!>Î l'appelaient-ils le RubC'n~ de la rnu-

Ls~qiie; le \\ïerlz tût été plus iuste el c\'tit encore très 
JPn . 

~rma111i. Sylrc,;lr<' - nn ne parle guère plu~ d<' C'P poi:ot~. 
q~n. pa rfo1~. prl'nait plaisir à faire parler l'âme des ha­
ritob dans &es chalumeaux - av:i1t conou Pete1· Benoit CL 
~ 

J. Tytgat, mg•, Av. des .\Joines, 2, Gand. T<·l 532S. 

Le doigt 

M. \'an Cauwclacrt y est nllé d'un grand discours d~ 
rnnt la stutnl' rle Hubcns, pluce Verte. 

L"honornble bourgmestre avnil nourri ea rMtorique 
nboncla n te el redo111l:111 tc do quclq ues topos rept'.•rés dans 
les ma11ueb de n1lgnris::1lion cle l'histoire .le 1'u1·t li laut 
croire r('pendant qul' son éloquence clégng1·01l 1111 lluide 
parlirulier. C'était comme si la statue J,• b1·on1.c, dex~ 
riere lui. s'nn imait telle la statue rlc Gablhée •111x incon­
ta!tons de Pygmnlion. Et, vraiment, on eOt clit qut> Ru4 
bens montrnit son panégyriste du doigt... 

Pour l'entende>menl de quoi il faut sa\'oir que ce doigt 
de la statue ile Hubcn« est cél~bre, à Anverq. nu moins 
aussi célHirc qu'une tics nrmoirirs sculplc\rs nu bos du 
grand duis cle Sni111-Pil•rre. 1i Home. Seulement. ù Anvers, 
Io sculpteur ne l'iw:.iil pas fai t e~pres . El reHd, si on 
peul dire, ('Sl ll'nulnnl plus réussi. 

MALLES O'.\ U'l'OS. - P. COESSE1\'S 
le plus reputé spécialiste, 24, rue du Ch~ne. T~I. 100.91 

Un bon conseil. MesdaJDes 
Emplvyei les fards el poudres de L\SEGt:E, P.\RIS. 

Obscénités 

(( Quelle est, nous demande-t--0n, la statue la plus in• 
clél;eutr d'An1ws? C'est celle de Pietcr-I-.iul Hubt•ns, à la 
plDce \'l'rle . Plac.e2-1'ous du côté gauche de la statue, un 
peu en r('froit. .. )) 

Et nou" arrêtons le questionneur. On nous a fait aussi 
pl:.irl'r dl'rnnl Léopoltl JI à Mons, le Marhr à Ver\'iers, 
Uogier a Cru\elle~. etc .. etc., etc ... , <'l on· a voulu nous 
prourer qu'ils t'>taient tous obsrènes. 

Failt's dour îuire tou.;; ces pèlerinages nu d-0cleur Wibo. 
Il y trourera peul-être ce quïl cherche. Nou-;, nous som• 
mes myopes. 

CLJ~ IQrn. HOPITAL \'E'fElUNAJnE DU NORD 
51), rue l'erte. - T. 522.17. - Jour el nui( 

Daudet et l'amour de la carafe 

L~on Daudet, mème en exil, ne ce~se de prodomi>r sort 
amour· pn11r Io 1in f't la cuisine. Il n"écrirn aucun pa­
pier sans y mellre qut'lqu~ ~oùl tle "aUl'l' ou quelque par .. 
îum d'un cru de dl'rri~re lei: fagots ... Ca~eons qui'., sans 
tarcler, il 1·él~brern l"appélil et la gourmandise ~ Bru .. 
xellt's rn 1111 bouquin ou rlcux. 

Alais sait-on qu'un soir Je leader royaliste de passage 
à Liége, où il donnnit une conférence chez le!\ Jti'suiles dlf 
Collège Sainl Servais, stupéfia- l ittéralement l'nssistanc~ 



944 POURQUOI PAS? 

par sa manière de .vider. la carafe <l'enu clïlire qni tes­
plendisirnil s.ur le lapis verl '? A mi~chernin de so cause­
r,ie, Daudet redem~n.da du ·« Chateau-la-Pomp.e » - plu­
tôt du (( C,i1aleau Montéfior:e.. ». Le fameux buveur de \•in 
s'aliéna ainsi l'estime des fidèles ro·yafü.Les grands soif­
fl'urs. Et n'allez plus parler de Daudet à l'é\'êché de Lii?.ge. 
li y est doublement excommunié. 

Espagnol : Leçons d traductions par professeur diplômé. 
V. dfaslerrer Ventura, 5, rue de /a . /·'ilaft(re, Bruxelleç. 

Le prix d'un 

agréable trajet en chemin de fer est s~ulemenl de 8 francs 
(!'• classe). li suffit de demander· la cigarette pour ,·ous 
en vente partout ABDULLA n° 8. 

Dénnition d1,1 Charleston par un ami anglais 

C'est un Ecossais se t.rouranl de,·ant ll10is "·c, dont un 
'gratuit, occupé, et deux payants 1 .penn~·. libres. Le mal­
heureux s'impatiente. 

/,1l PANNE et les plages du Sud-Ouest. Dem. broch. el liste 
d'hôtels à l'Associalioo régionale des fiôteliers, LA PMî\E. 

. Le fisc et les livres 

Donc, Louis Piérard propose de surcoller <l'un timbre 
- artistique, évidemment - les lfrres d'auleurs morts 
après 1850, mais tombés dans le domaine public. Jus­
qu'ici, le livre seul avoit échappé au timbre, à la bande­
letle, à l'immonde gl'.'iffe du tise qui salit tout re qu'elle 
touche . .Qui donc, en effet, se souciait du livre, en Belgi­
que ? Pas même le fisc ! 

Ce sera au profiL des écri11ai11s, affirme Piérard. Bon. 
Nous voulons bien croire que les intentions du citoyen 
Piérard sont pur<'s. Seulement, a-1-il songé qu'une pa­
reille innovation renverse toute:i les notions admises en 
matière de droit fiscnl 'l Où irait-011, <'n effet, si la taxe 
perçue sur les cigares allait aux marchands de tabar, si 
le prix de la, D:)ndelette .qui orne les flacons rle liqueur 
allait aux bistros nécessiteux, si le prorluit du droit de 
timbre sur les C'heques était destiné ti assister les ban­
quîers tombés dans J.e panade, si ... ? D'-ailleurs, demaml.e7. 
aux autom9bilistes. A eux aussi. on leur a Fait !!!'Oire que 
le produit .de la taxe élait destiné à ramélioration des 
routes. Seulement, ils ne le croient plus. Les écrivains 
seraient-ils plus jobards.? 

LA PANNE StltlER. Continental Palllee. Concession· 
naire du Restaurant, Grand UôteJ OsbQrn, Ostende. 

Si vous aimez la folle vitesse 

c'est une La Salle 8 cylindres en V que vous devez acheter, 
la voiture de série qui détient le l'('COrd du monde de vi­
tesse. Essai, 5-5, rue de Tenbosch. Tél. 497.54. 

400 km. de Bruxetle• 
187 11.m. da Parle 

La réplique ratée 

Quand des gens se charnaillcnl, les témoins en prenn 
à leur aise C't, p-arfois, sils.s'écoutaient, couseilleraien 
celui-ci lt>l direct; à l'autre, lei crochet ; ou bien, à t 
les deux de foncer. la tête en avant. De mêlne dans 
polémiques. de journaux. Nous renons d'en suivre une 
.était bien amusante, à cause de l'importance. des in 
viclus, ni plus ni moins que M. Coty, directeur du Figa 
el M. Vautel. 

Vaulcl a\'ait pro,•oqué l'iro de Coty. Celui-ci riposta 
hauteurs sinaïques du li'igaro. 11 parla des demi-Franr 
dr.s nêo-Français qui \'Nllent !out réformer en France 
lieu de garder une attitude modetite, elc. Yous voyei 
thème. Vautel répliqua. Sa réplique était ce què vous 
vinez dlci; le détail importe peu. Le trait in(éres. 
pour les amateurs était i\ la fin. Comme vous ne l'igno 
pas, .\l. Coty est parfumeur, C'l grand parfumeur, ce 
permit à Vautel de dire : <( Nous nous l>allrons, s'il 
faut, au vaporisateur ! l> A quoi la galerie applaudit s 
gr11nd l'nlhous insme, mais de façon amusée, et, alo 
ee fut le tour de Coly. Coty fit des allusions à f,iége, 
frère de \'autel qui tient, là~bas, rcrs Sainlc--Âlarguer' 
d'une fo~on loyale et digne, un i:alon de coiffure fort 
préciê. Et voil:'l où ce Coly eut tort, mrmqua Je co 
rata la- riposte. JI n ·osa p-os rek•rcr le 1·apo1·isnteur, pre 
que ce p\lrl't1mcur rst de plus petit esprit qu'on ne rr· 
Il 11'osa pas dire: «Le 1•aporis\lteur, soit ! C'est mon oui 
c'est mon arme; je l'accepte. l> Il était tour indiqué. n' 
ce pn~. de dire : « ~lais . nous nous battrons, M. \' 
tel, dans la boulique de feu ~Jonsieur votre papa ou 
vo.lre distingué frère. » Nous croyons vroimcnt que la 
lerie aurait élé séduite par retle ripos(,e et ~urait mar 
ua point, mais un point sériûux, à Coty. 

LA PJTOTODR01!E, Vu~ d'Usines, Actualilé,5. Rcpr 
Oocum., Agrnnd., etc. Rue Van Oost, 42, Brux. T. 517. 

Le conîort en villégiature 

Faifc!l-rous ndressér vos colis et bagages par 
COMPAG NlE ARDEN1HlSE: <'nlè\'ement el remi: 
domicile sur simple demande t6léphon1que au 649.82. 

Croquis parisien 

Le bon peintre A. C ... , relour .de Paris, raconte: . 
<(A Paris, nous promenant de. bon matin, ma femmt 

moi, nous fûmes arrêtés par la réclame d'un magasin 
boulevard : on v vendait des billets de la tombolâ 
Gueules cassérs·. Nous décidâmes soudai n de tenter 
chance. Un dame fort élégante, qu'à son accent~ 
primes pour une fiuss~. s'apprêtait à .nous servi~ les b1I 
demandés, quand, de l'arrière-boutique, un jeune h? 
arriva en coup de vent, criant: <( Il ·est mort! ~I 
mort ! » Le jeune homme semblait désespéré; il ~1S1 
(( Est-ce ass<'z malheureux d'avoir affaire à des am 
aussi bêtes ! » Nous étions fort effrayés, quand nou; 
vîmes revenir traînant derrière lui, par le coJlier, 

6 rapide• "Lï1. PLAGE FLEU~lE .. 

Le Tralo Pullman 
qultte Parts à tS h. 26 

Arrive Deauville à 18 b. l 
NORMANDY CD. ROYAL H J TELS 

J1aqu•e.u 1 t aeptembr<t 1. 2, 3 d 4 Septembre 
COURSES: 4.000.000 franc• de Prilt GRAND RALLYE AUTOMOBILE 

. Dimanche 28 Aollt Londra - Brus.Ilet - Am.atudm 
GRAND PRIX DE DEAUVILLE Parù - Berlin · 

Pour tou• ren•el1nemellts collcernaot le Rallye. ••adreaaer • ., 1' Automobile Club à &ruaellea 011 à P•rl•• 
67, rue d' Athèn••· 
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Trains rapides '1J"SOO aris, les quatre membres Mendus et tout semblable 
à une de$CCnlc de lil, tant il ét~it dénuê ile réaclio11. 
L"animal. remi::é dans une petite cuisine. s'était amusé à 

.(ilil"rir avrc la patte un robinet de !!az; il éh1it au\ trois 
quarts a~php:ié. Il rut tra~nè ju~qu'au "~~uil du ~la~asir~. 
ru l'air du boulèvarù le f1!, petit à jlel1I. rel'Clllr à l1J1. 

.Qn lui dohna clu lait; son maitre lui parlait comme à 1111 
enlanl. La ilunrn disait : << lllous ra,·ons 1lonné pour la 
lolcrie des Curn/rs rossées! Pcn&ei comme l!e Sl'rail triste 
s'il perissail ! » 

» Quelqu'un. flans l'alfroupem1>nl consitl~rable 11ui 
s'i>1ail lormé, la rassura : « Ces animaux ont la vie t.lurt'. 
Xe cr3'!?n<.'z 1 irn. ,, Je crois qu'il avait raison <'l que !es 
d~lentrurs d.- billets p<.'urnnl con~ner l'rsri111r de ~ngner 
un ours à la lolrric - cc ~ui mut peul-être mirux que 
d'j gngner un êli•phanl. .. » 

IGL' 
Lr~ A~THRACITES AGLA sont lœ meilrurs. 
112. 1·11c dcc Thf;ux. - Téléphone : :.H3. i7. - -

N'écrivez ,,amais aux femmes?... 

L'Office det> Chemins ile fer belges à Paris fait des corn· 
munication~ à l:i presse. Il a raison; nous nous en vou­
drions de l'l'n hlàmer. ~lais pcul-l:tre bien ne raut-il pas 
:ifficher d'uné façon exagéree le pillort'sque du railway 
belge? l'n communiqué paru dans un journal îrançal& 
annonce, 3\'C-C qurlque solf.'nnité. qu'O~tende est à cinq 
heures de Paris. Cc communiqué fait counatlre les avan­
lagrs du lrnin r;ipitlt~ qui sera mis en circulation à partir 

1 du 1er juillrl prol·lrnin. Rcmarqu<'z que c'est en aotH que 
rclle comm11nirntinn nous rsl faite. Nous en concluon! 
que c'est pour l'annrc pro. ha1n!' - car le \•erhe est 1:u 
futur - que Ir!' P:u i~icns désireu~ rle voir Oslen1le joui­
ront de tous c1•s :wanlélg•·s. Et parmi ces ~wantages, en 
voilà un qui rsl nrn~nifiq11e: partis à 8 h1•ures rlu matin. 
ils arriveront à 18 heurrs rlu soir par un train qnalifiè de 
rapide el :l\'r<' la joie inromprirahle rle ne pas changer rie 
voilure. Si tout Puris ne l:iit pas srs malles dloit mainte­
nant pour l'annéC' prochaine, c'esr que crtte ville ('St vrai­
mC'nt nussi corrompue que peut le penser le distingué 
M. Borms ! 

surtout si <( Elle >> csl dadylo ... ellt> 11e vous pardonnerait 
r~s de ne pas 3\'0ir employé la (( noyai>> souple cl silcu­
&1euse. 

56, rue du Fo;,sé-au:-.-Loups. 

La belle littérature 
Le Soir publie un intérc~sant feuilleton Jean de Fl'anct. 

En plus de péripéties romanc$qurs qui sont tic C'hoix et 
qul~ nous vous rc('ommnn1lon!1, cellt• Q'uvr" ro111icnt rl~s 
phrases devant lcsqurllcs on ne peul s'empôcher de mé­
diter. E:n \'OÎc1 un spécimen·: 

«Se sentnnt vieillir, le sire de Monlséronx rprou\'nil, 
tout à coup, l'impérieux bei;-0in de prq1~lncr sn lignée. 
liais, ronnaissnnl l'énergie indomptahle de l'impNueu~e 
Basquai~e. il tournait autour du pot avanl d'aborder la 
quc>tion épineuse. >, 

Nous sommes pleins de sympathir pour le sire de 
Montseroux el nous csommes émus en le voyant en proie 
à un aussi impérieux hesoin. Mais qu'il prrnn" ~:mie ! 
A lrop tournrr :iutour du pol, il attirera sur lui l'allrnlion 
rlu. o• \\'iLo. Qu'il y aille donc plus carrément el qu'il Cil 
finisse! 

RF;XJ HtlN COllPRrn 
Ses portrnits - Srs 11urun1l1ssN11tr11s 

S2, av l.ou1se. lln1xelles (Port!' f.ou1$f). - Tél t Hi 89 

Partout un monte plat rationnel en 3 heures 
. \'AN HOLSBEEK, rue de Pologne, 29, Bruxelles 

Erudition 
l!n échevin rll' Liège est sollicité par les membres rl'une 

-1~ocrèlé de la ville pour donner une conférence dans leur 
ocal. 
~près réflexion, notre échevin in forme ces Messieurs 

qu ri accple et que sa conférence sera intitulèc : 
•.De Pat~lin à Crainquebille ». Le comitr de la société 
tt~nt de lui demander s'il ne pourrait pas rhani:?cr le 
su1et de sa conférence. les membres de la société n'étant 
pas très amateurs de relations de voyage. 

rroutr. [lt'11Ti.~1r, 20. rut des fot11ni1 .~. Lnls d1· fif'u1, 
~'Q1;re~ M,;nr li1·~ pour le li1t111 al. OHrt> spfri:ile à 'i~J el 
l:· francs. lu11- Irai-; à 11olre ch;11 •·1• Lil'rniQ011s iour na-
~r 1' · n · • .œ. él. 128, 16, Télégrammci_; ~lga!leur l3r4xellcs. 

~f. AXDfiE CITfiOltN. le ~rand cons! rnrteur f ranr.ais, 
virnt d'arquérir un :)Q CV. ~lint'rva sans soupapes, 6 cy­
linrlres, \'Oiture don. il a su apprécier les qualités rle ron­
fort, dr souplesse, dr bonn<' tenue à la roule cl qu'il 
r.omp!e utiliser pour i:on usag<' personnrl. f.'esl Jà un bel 
hommage rendu à notre inrluslrie nalionnle. • 

Une innovation qui s'imposait 

Place de l'Yser s\1 li~ve arlucllemcnt une coquette con­
struction. C'est le po~IP ô1• ravitaill<.'mC'nl installé par une 
puissanlc soci\•tr. vcnclant huiles el essences pour autos. 
Les sons-sols sont -arrC'ssibl~ au public. qui y trouve 
\\'ater-closr ts. la\alorics, etc. Fêlicitons les promoteurs de 
relie innovai ion. 

Sisowatb 

Il ét.;11L un peu lrop loin de nous pour que nous'noul 
soyons :ittac-hr!! à lui cl que nous lui consacrions des 
arlir.lœ émus. Cepr111lanl, m~mc en ficlgique. ~isowalh 
avait eu une manière de popularitr. Void plu11 de vingt 
ans qu'il vint à Paris, oit. bien avant M. Ife Walcfre, il 
fil drs m:rnif('slations ronlre Ir ranlalon à deux cylindres. 
Il ne port nit pas 1:1 r11loll<' walt ffirnnf'. mais le sambolh, 
c'csl-â-dirc que. \'i>lu pour le haut cl'un h:ihit de cour 
présidcnl1elh• avcr granô rorclon el coiffé rl'un cylindre <te 
s-oie - l'<' qui foii:ait de Sa ~laiesté, en comptant le pan­
ta!on. un ~omwnin à trois cylindres. - il portail une 
culollc boufi'a11IP plis~i\e blnnrh1>. q11C'lq111> 1·hose comme 
un zérou~I dr hayad<>rr. <:'rtail le samboth. 

Ce samhoth fil rêvrr IC's Parisiennrs: mais les Parisiens 
ne l'adoplrrcnt po~. En revanrhe, ils rurenl surexcités 
p.ar les clnnseuse~ clc Sisowalh. fiodin. entre nulr~. s'em­
balla. Il lui fallut. dnns son alrlier de Mt'udon. des clan­
st·uses et des rlnnseuscs. Il en fil des espèces de croquis 
avec de~ 1 ign<'s japonnisrs où on ne voyait r1;1f; grand' chose; 
mais r'ctait inron'eslnhlemcnl sublime. CepC'ndnnf, Siso­
watb sïnnw -'l:rit rlc ce qu'on cnvovàf srs nrtilrs ôani:ruses 
si souvent rhrz c" monsieur à barbe. qui Irs faisait jouer 
dans l'atelier. rlan._ rl('f. costumes rxtr~rnl'm<.'nt rPrluits, re­
fl<'nrlanr 1111e 1111. du haut d'un balron <p1i enlouraif toute 
la s:1llr. Ir.- rr~ar1l;1il clan~ lrurs rliwrs as11rr1s. Le Quai 

l rl.Or>a~ dut ra~!'.11rrr le mnm1rq11e asinti11ur Pl lui expli­
qul'r que tout rcla se Faisait 1111 nom de l'Art. 

Mais enfin, Sisowalh regagna un jour Marseille avec toot 
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sqn pcrso1mel et. ce .iour-là. 011 s'aperç;ul à ~leudon qui.' 
Rodin anlit dii;1Hlru . li courait dcrr(ère h's tla11~cuses. Il 
voulait ~·<'mbarquer avec rcs j1'tines 1)crso11ncs <1ui lui 
avaient rlonné des \'Îsions de bcaute rl ~ug.aéré ries 
œunr.s inc·ompî't ra bll's. A ver rle bonnes pa rolc:s. iil's pe­
tilrs lapes clans le doq. on lui a5-s11ra qu'elloo rl'\·iendraient 
un jour. l'f. on ran1cna le grand Rodin à son tlom1cilt>. 

L'lIOm:E f'ROPOS8. Dieu dispose. Destrooper·s expose. 
Anh•rs, IJ!nnkenberghe, Bruges. Bruxelles, Chnrleroi, 
Gand, ' Ixelles, Knocke, Ln Panne, Ostende. 

Pianos Blutbner 
Agence gt!nérale: 76, me de Brabant, Bruxelles 

~~petit·fils 

Tl y a 41uelques années, à rcxposition coloniale de Mar­
seille. nous arons rencontre un jeune homme à la peau 
jaunàlre cl à l'air distingué, qui s'occupait de la section 
indo-chinoise et à qui nous fûmes présenlé. Puis on 
nous le présenta : « le prince Yukal)thor ». Poignées de 
mains .. . Ce prince était sympathique et sans poS<?. C'était 
un petit-fils de Sisowath. Mais. lui aussi. il s'était embal lé 
sur ll's tlanseuees de bon-papa, tant et si bien que hon­
papa l'avait énroyé en gurope. nanti d'une solide malé­
diction, et, croyons-nous. de peu d'argent. Le ministère 
des .'\rfiiires étran~èrcs de France ét;iit intervenu dans 
celle liistoire. On utilisait Yulrnnthor a rcxposilion de llal'­
scille. Il y jouait un rôle dêc-0rat1f cl peut-être dfectif, 
car, ()rcc tour rl'la. il arait tlu gotîl: il arilit sui1·i .iad is 
les cours de rEcole des Deaux-Arts à Paris. Aussi, ne 
regrcllait-il pas la capitale camhodgieunc ou régnail bou­
papa. 

Marseille était pourtant rcxil pour lui, et, s'imaginant 
~ue nous a\·ions èle belles relations, il nous prenait à 
part en disant : « Vous allez à Paris, n'est-ce pas? Vous 
irez au Quai cl.Orsay. Tàchcz donc d'obtenir pour moi 
l'au lorisation d'aller à Paris. Je voudrais tant boire un 
bock à la Rotonde ! » Aiusi, pour ce fils d'empereur el 
ile. di~u d·Orient, tl y aYait un p-0int du monde plus sé­
dtusanl que tous les autres : c'était le coin du boulevard 
Raspail et du boulevard Montparnasse, où on \'-Oyait 
Aïcha. Fuss--Amori>. de f,a Vaissière, Sandras el autres 
illustrations de notre temps. 

J,e~ a bonnements an:< Journaux et publications 
belge~. franc:afs et anglais $ont t•equ!l it l'AU EN CE 
DECDE 'N NE, 18, rue du Persil, Rruxellès. 

KNOCKE L~ GJ\.AND HOT~L KNOCKE 
----- • Le plua confortable · -----

Les gloires de H~moir 

Hamoir-sur-Ourthe est une gentille localité. Elle possède 
i:les gloires. Citerons-nous le sculpteur Délcour et ~f . Jules 
Decharnps? On conn~ft Delco4r; on ne connàit pas assez 
Jul.es Dcchamps. c·cst le je411e châtelain du pays, qui, M 
da1g113pt la pêche à la ligne, le tour de valse du dimancl1e, 
la petite goutte dans les petits cabarets, s'est 'mis en tête 
de fai~e rle Hamoir et de son ~0~1f1le chèque postal le 
nomlml du monde. Dechomps d1r1ge celte amusante <( Li­
gu~ wallo~ne de l'Ourthe )>, association sportire qui se­
rait le SllJf't d'un beau roman wallon. flt'rhamps. aprts 
avoir lol1l'oyé un pru , est présid-cnt tle L\ssociativ11 lib11-
rale. 

De<'hnmps ne po11ra11t ignorer Delcour. est du Comité 
~e,s fêles du Troisième centenaire du délicieux artiste. 

Dechomp:; rérlige pour les journaux des commuoiqot1 
pharamineux 0n tête desquels sïnscrircnt riels deriscs 11. 
tines dans le gi-nre dt's A. M. D. G. du cùllége. 

Dcchamps vi<'1H. comme tout bon provincia l. faire Sllb 
peliL tour dans la ca1>i talc. Dechamps, lorsqu .. on l'cxa. 
mine, foil penser a la l'ois <l un séminariste, à un fils~! 
formicr, à un touriste hollamlais et à un employé tle pe!i~ 
gare. Tl y aura plus tard, très tard . à Hamoir. une al'cnll! 
.Iules Dcclwmps au bord Je l'Ourthe, bonfüsanle ici d 
calme là-bas ! 

DUPA IX. 27, rue du Fossé-au.r-f,oups 
Equitarion - Voyage - Sport 

Spécialité de Jopür 

Votre auto 

peinte à la CEL!,ULOSE par 
Albert d'leteren. rue Beckers. 43·54 

ne craindra oi la boue. ni le goudron, sera d'un en!retie; 
nul et d'un brillant durable. 

Mussolini , Lénh\e et Louis Piérard 

Les rois el les princes aimaient. jadis, â perpétuer leu 
souvenir en donnant leur nom à des cités. Voyèz Con 
slantinople. Alexandrie, Frédërikstad, CharleYille ~ 
Charleroi. Ceux qui, aujourd'hui, snns a\'oir pris le non 
des princes et des rois. en ont pris le pouvoir, ont hé 
rité de cette inne>cenle maoie. 

Pour Lenine, on a rebaptisé St-Pétersbourg Leningrad 
il paraît qu'en l'honneur de Mu~solini. le ~tont-Blanr 
- versa.nt italien, - s'appellera désormais Monte Benil 
Mussolini . IlolcheYiste~ cl fasristrs ont donc les mèm' 
faiblesses; les extrêmes se touchent. 

Comme on dissertait à ce sujet lors cle la dernièr 
réunion de la gauche socialiste à la Chambre, Branquai 
dit tout à coup : 

- Franchentcnt, Piérard, si 1·ous a,·iez charge de " 
baptiser Framerit's, comment l'appelleriez-vous? 

Et lliérard de ·répondre : 
- Afais c'est tont indiqué, n'est-ce pas? LouisYille. 
Branquart dit a lors : 
- Et vous, lluysrnans, si votre patelin de Bilsen d1 

vait perdre son nom, et que vous en fussiez le parrain 
comment le baptiseriez-Yous? 

Et lluysmans, d'abord interloqué, d'arborer soa plu 
hidtmx sourire et de répondre : 

- !tais, c'est tout indiqué, n'est-ce pas? Stockholm. 

Le repos au 
ZEEHRUGHE PALA CE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pécb1 
Tennis mis gratuitement à la disposilioo des clients. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlil 
20, pl«• Seiet .. Gudule . 

Voyons, voyons. docteur 

S'étant lllanté une plume de paon au bon endroit. 
docteur avnit assuré à la Ga:clte ~ue sa vertueuse in1~ 
vcntion avait Ta it expulser ùe la librairie du Treurcnbe1 
les photographies incriminées. A quoi le libraire Desan 
blnnc réponrl rlans Io Gaze/le: 

< '0111111~ ~11il~ ~ 1:1 INt1·p que 1·011~ a fa1l insérH. en vè1ln' 
~011 d1·01t de répon~e. le •lo"I eur \Yibo, je 1·011s plie· de no!• 
que J'<•!Jpose ii ses i.ffirm«lion~ le dêmeati le plus forn1el. 

La photogl'1.tpbie à. laquelle faii at:usion M. Wibo rians 1 

lettre, photographie qu'il juge obscène, n'a, contraireinent 
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:r qu'il prétend, jamais qnilté ma vitrine, où elle M trouve 
!:!C(I~. 

Pauue docteur! roilà qu'on lui mel le nrt dans une 
t.lÎlt• inexartilu1lr ... \'oyons, docteur. non seulement il ne 
·~ut p35 \'ous nio11lr<.'r tout nu, mais il ne faut pas non 
llus rlire ce qui n'est pas. C'est \·ilain, riloin ... 

IQLA Lrs 1.11.Hlllü~S AGLA V4't1s donnP.ronl entière r-- sali$factio11 . - Téléphonez au S ~S.i7. 

~h~ ------ 29. llo11tagne-aux-T/erbes-Potag~rl'$ 
Tous les articlœ 11our le Te1111is; naquelles el balles de 

<ml~s marquts; recordages el 1 êparalious. 

toeder Ftandria 

Il pa1 ail 1111t? c't!sl le nom de cc g1 oupe copieuscr11ent 
ilr~ :) la ~tibiue - llllC bonne grosse remme rhcrnurhanl 
,. dieu c< Cm1H·ul;1ha » - qui fait octu<.'llemcmt les délicc-s 

He tout An\'r1 "-. ~:l ri ,. a de quoi. 
· C~t Nâlfl1\ 11'or. " 'r1satz 11 du w~au d'or. i-~t. molgre 

ou ;i eau·~ 1!.; M'~ att11b11t~. <le bonne faC'luit>. On ne rou-
ait 1faillru1s i-11 altendr11 moins d'un statua11 e dont Ir~ 
~~inlrs \Ï• rgr~ " (ornent les chèmiuée~ de lou;. les pres-

b1lên" 1lrs l'la11rlrr!-. 
· 1:t~tc à \'Oir mainlcnant "i la bni be \'an C:wwclal'rt a 

1011h1. sou~ prélC'\IP dr glorifier fiube11~. 1·oller c~niq11c-
111cnt au\ Amc1 sois la « G:orificalion rlu Bo11:rrnl>nn1I l> ou 
~Ïl ~ di\siré pn\i;c•nl('r \lnt' fiche fie COllSOkl t lO!l au~ grantlS 
11un1èros que sa pu1four a supprimes. 

. Pot!rqnoi achrtcr u11e 4 cylindres dé.ià démoMe quanrl 
•.:-i:-:f. ~ 1011' orrr.- •:i ~nmclle Super Six :\ 1111 t•r1x aussi 
raisonn3ulr. f'/l,f:77l, IJ, 1ue l'e11d1, V1uJtl/1s. 

A moins que 

A moins quïJ nc l'ait fail pour embêter let. Gantois, ces 
G•nl()IS au IJni:!lge p11ldc pur excellence. Gand '"'ait, il 
~· ;1 ile tela !mile c11111 ans c11viron 1 le bonlwur rie possP­
dcr. :\Io plncc Sointr l'hn rn"ildr. une fig11ro1io11 de l'E:;ra•il 
cl. 1lr ~~p l unr. tou~ les d1•11x un pt.'u lb. li u11 lit·a\'r h11m mc 
dérh~1· 1 n o ln toi\ « ungèlique 1i . Ln jour. ~I. l'échc1in 
!1~111;1 tplt' rlrs rill'ls fl'l'llÎènl Ir ès hicn l;'·tll"~Sll~. (\ Jlùllf 

!~ire prnclant un ~ir 11 11 . .i:,-aic•nl Il'!> 01ilU\OiS1'S lungucs 
Lt I_:» attribul~ rli:;p<llllltlll. 
, ,Ue.; lur "· c·omn1 \an Ciuwelaerl arlorc crt Escaut c1 qui 
rl~1 V1•nt rle Franc<', \'11·c la France, \lcs:'ieurs n, il •c ~e1a 

J
•lf:" Ah '. \l1!f'~Î 1'Ur!' les Canto~s. \Ous bafouez l'E~caul '! 
c ~11i nv1t1ai 11~~ l11)urh1'c• do)ublc:-: n. 
d '-ai \'on C:a1J\\l'l;1crt p1èlt:'11d CfUè le groupe hol.'r<'nbo11-
"~~11r. cq lu glorifi1·01io11 ile « <;1 bonne \) 1 illl? ~l'.\11\'CI s 

« ~ ap pu~·a1 1 I ll "UI' 1'Cs1·aul. SOUi CC de Sa rkhc~se . 

E. GOOWFllUY. le seul r1é1e1'l ire en 6elgiqur qui e5t 
~l·ul/11·11, i111/11wtl1; t!I e.xwtt ofifrirl dts l1u1qu1/s. lJix­

Ult 11 r111h~ 11'1·xpilr11'1111·. 

H. rue \'anrlen Cogatrdc. - Tfüpbone : 60:5. i8 

~nous écrit 

c \\'citl'c C\l"Cll<'nl PE rl:OLE n.\HX e:,l 01('1\'l'illcux pour 
0111 

attrL· l.•s nrllirulcs l'l la rhut<.' des dH~\·Cu\. 
J) \ ' ·11 ,. 

Pllt LZ m'c.:n udrœscr un flacon pour mou 11sagc per-
s~nnel. · 

» Ooc1c111 11\'BR.UI. Le Tai r. Con~tantine. » 

ACHETEZ 
aux 8dition1 dt L'EVENT AIL 

LE 

DERNIER CHAMEAU 
par LEON SOUGUENET 

en 11el'lfe 44, rue d'.9tr~n flfrt et chez fous lu 1tbrair11• 

PRIX : 10 francs 

C'est bien Sisowath 

En nous ""''O}<llll une photographie. un kctcur noue 
ccrit: 

L' • Excelsior • de Paris R pnblié ce jeudi la photo ei-joirJte, 
qui accompngnnit l'n1ticle néèrologique consacré à. feu le rol 
~isowutb, SOU\'N:lin du Cambodge. • 

l"n do n11'5 ,1111is m 'alfirmo que ce portrait De ~ornit pH celui 
du monar11u(' Ol'Î<'ntnl, maiq bien le portrait de M. Maurice de 
n ·aleffe dan~ •on çMfUIOI' de g:iJa. 
~e pou1Tiez \'OUS nou~ rcnsci~ner e:ta~lem~nt à ce sojel? 

~131~rc u11c i11co11hslable ressemblanr". nou~ certifi,,ns ... 
'JIH' 1'1mag1' en l'JllCqion rl'nrr~enle bien Sisowath en ~•lln­
both el non notre rie \\'alefîe • . 

Pl.\ XOS E. \'.\ X DER CL8'f 
C1·u11rl clw1.r dè Pianos rn /orntion 

i6, rue Je Brabau t, Bruxelles 

Pour les chasseurs • 
Le 1·êtc1111;11l unpcruwable irléal :oe rait en tissu Super­

mac. Il ue pès1• 1p1r 'ijll ~1 ·tln11nes. peut ~e plier lr~s petit 
el a nue coupe in i·prorhahlr. , 

En "''1tc •111 C. C. C .. rue ~euve, 66, et dans ses ~uc­
cursnl~s. 

Passez la liste t 

lin rll' nos UlllÎ~ sÏ•lonnnil rlu 111011\"!'0ll'nl ~llÎ cmror!e 
l1•s 1 in•ra:11:> ile ro111 •h .. d;111s la l'i ui~:11l1' pour le burrage. 
Î(Jus t:l'S ho11s pa1 ,:i11s. hùt.·licr~ . br:iconnicr~ ne ~ont 
pas ct'J•i-n1lant. 1 01)1111c H11bi11, p0:<:::,;d.:-s 11ar le fonalisme 
de Ioules res fonto 1,ics qu'rn lan~age pompÎl'r on appelle 
Progrès. an·: un i:i• n111l I'. ,\lors? 

- \Ion ... r·L·~l hiru simple. lui 1li1 le mon~icur infor­
mé. Je ro1111:1i~ un 1·u1é tlnnt je n'osr1:1is dire s'il était 
b3rragi~lc 011 anti-h;in·llgi~'c. fü1:s depuis rJp:; années. ce 
brarr homme 1·irt'11!:11! :nec une fülP <le souscription pour 
la r~foctiou clr r>1>11 L1~ 1 i~t'. Il par:1it <tt1'011j1rnrôÏlllÎ sa 
souscriptio11 c·st tlo~t: d (,. ruré lui-même est dc\'cllu un 
partisan conrnincu du bar1 oge. 

Nos chemins de fer vicinaux 

Les stati:>t1q11c!; 11ous montrent que les rec<'llcs sont en 
progl'C'llsion conslanlr. Fort bien. Mois à quoi cela lient­
.il? Toul sinipli·menl à l'afflux extruordi11airc de \•ill~gia­
leurs ari~és \'Olllant l'11oi~ir et achcl<'r au plus lùl leur 
Lerrain à 

U Cl i'i P .\ RK-Il .\l ~S 
rntre .Yi1•uprwt-Bai11.~ et Oost du inkrrf:r 

Anet fac11 ltstir clcs trams directs Ostcndc-!,a Panne. 
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L• «intellectuel » d•après guerre Toponymie 

De l'illuc;Lré satirique anglais EvP~!J.body's W~e~ly. 
tn boucher enrichi montre à un v1s1teur sa bibliothèque. 
- Yous voyez Lous ces livres reliés en veau? 
-Oui. 
- Eh .bien ! tous ces veaux, je les ai tués moi-même. 

Le c~lèbre constructeur français, M. Citroên , vient de 
commander une Packard 8 cylindres. Il suit en ceci M. Bu­
gatti qui a acheté. ran dernier, une voiture semblable. 
Tout à l'honneur de Packard .•• 

Légende moderne 

"Lorsque sonnait minuit, on voyait la sorcière 
Sur son manrhe à balai, s'envoler aux sabbats. 
On la voit aujourd'hui, plus coquette et plus fière, 
Descendre d'une auto pour s'acheter des bas... . 

au petit magasin, place de brouckère, avenue de la to1son­
d'or et 5i, rue d'arenberg. 

Problème historique 

Il est tndén1al1lu que - vu la nature. du sujet - ~'his• 
toire de l'origine des allumettes devrait être « lummeu­
semcnt >> connue. Il n'en est rien, si nous nous en réfé­
rons aux informations successivement publiées par le 
Soir à ce propoo; informations qui plongent• la question 
dans la plus sombre obscurité. 

On 1 it en effet, dans le Soir du 26 mars 1924 : 
Le véritable inventeur des allumettes sst Io Français Charles 

Bauria, né à Poligny en 1812 ..• 
... L'inventeur dut de ne pas mourir do faim à la générosité 

de son ancien condisciaJe du collège de Dôle, le président 
Grévy, qui lui fit avoir un bureau de tabac. 

Et dans son numéro du 15 août 1927. le Soir écrit: 
Le centenaire des allnmettes. - Il y a cent ans que le jeune 

Marc Sauria, de Poligny, et<:. .. Sauria fit alors sa médecine et 
exerça toute sa vie dans un petit pays ... 

Entretemps, le Soir avait publié cet entrefilet, le 16 juil­
let 1925 : 

L' allumette a cent ans. - L'allumette vient d'avoir cent an~. 
Elle fut, en effet, inventée en 1825 par un Anglais. J ohn 
W alker, étc ... · 

Quid? 
Sauria ou Walker? 
1825 ou 1827 ? 
Sauria devint-il buraliste ou morticole? 
Autant de questions dont l'importance ne dépasse é\'Ï­

clemment pas la n11cur d'une allumette. 

'En automobiles 

. quanti il s'agit d'une compétition dans laquelle comptent, 
pour le classement, la vitesse, l'endurance et la régula­
rité de marche des voitures engagées, les constructeurs 
avisés choisissent le carburateur Zénith pour alimenter 
leur moteur, et les résultais démontrent qu'ils ont tou­
jours raison. 

Au Grand Prix des 24 Heures de Belgique, les pre- · 
mières places et les deux coupes en compétition sont ga­
gnées par Excelsior. Ariès et Georges Irat. Tous avaient 
le carburateur Zénith. le plus répandu des carburateur~ 
dans le mon.de entier, parce qu'à la fois le plus simple el 
le plus complet. 

Agence générale belge du Carburai-Our Zén ith : . 
ZWAAB et N/SSEl\'NE, 30, rue de Afalines, Bruxelles. 

D'un chroniqueur de ta Dernière Heure (10 juillet), 
propos de Lou,·ain : 

... au temps dea Normands, c Lovon • 'tait déjà Wle citt. 
Lovon, Loven, Leuven est, en effet, un mot d'origine ~ 

nique et doit se traduire par • ma.rais de la forêt •· • Lo, 1 
leu, Joe •, signifie c forêt • · 

C'est vrai pour /oo tout seul. Et si v~ne a signifié« m 
rais J>, encore œt-ce là une étymologie qu'un demi-si 
de bouteille n'a pas rendue meilleure el qu'il nous la 
rayer de nos papiers. Teutonique ou non. Kurth ignora 
l'origine du nom de Louvain, et Vincent ne la conna 
pas mieux ; on ne va pas au delà de Lovon (en 8&t 
saur avis de la Commission de toponymie. r~crmm 
créée, et doot plusieurs membres sont compétents. 

Poète, prends ton luth ... 

AGLI ChaufTcz-rous âux CHA RBONS AGLA. 
142, rue de Theux. - Téléphone 345.77. 

Le stylo BEQMOND est de prix abordable 

Bon sens naturel 

Les recrues viennent d'art'iver au dépôt. 
Le premier sergent. remarquant dans le rang un ga' 

lard qui ne lui semble pas très rapidl', lui demande: 
- Vous, jeune homme, qu'est-ce qui e~t le plus lou 

un kilo de plumes ou un kilo de plomb ? 
La recrue. lrntemen l : 
- D'ji n'sais nin, Mossieu ; mais d'ji pinse bin que 

c'esto po l'attraper d'sus rosse g ... le, vos d'mindm·i 
bin on kilo d'plumes ! ... 

Quel gentil bijour, plus élégant el plus utile pouvez.r 
offrir, si ce n'est un « Chronomètre MO V A DO 

Scène vécue 

L'autre jour, un monsieur, apparemment étranger a 
vi lle. s'approcha il de l'agent de service au coin de la pb 
de Brourkère, en race de la rue des Augustins. 

- Pardon, Monsieur l'ag~nt. dit-il, en s'adressant 
« garde ville ». qu'est-ce donc que cela ? 

Et il désignait un grand calicot accroché au-dessus 
l'ex-théâtre de la Scala. 

Pour toute réponse, le policeman lui montra grave 
du doigt une plaque ornant un réverbère proche et 
portait ces mols impératiFs : « Défense de parler• 
agents à poste fixe ». . 

Se mêprcnanl sur le sens de ce geste, le mons1 
insisle: 

- Mais non, Monsieur l'agent, c'est cet écriteau-là qut 
vons montre. -

Et, à nouveau, il désigna le calicot. 
L'agent, esclave de son devoir, montra à nouveau l" 

leau orriciel d'un air à présent courroucé. 
Et comme le particulier ne faisait pas mine de cc 

prendre, il finit par éclaler: 
- Mais, potferdouche ! ! - s'.écr1a-t-il, vous voyez 

c~ que c'esl : c'est le Rayguy-House, celte cité co~i~ 
c1ale peuplée de burf'aux modernes à l'usage des 1n 
!riels el commerrants. qu'on a construits à l' intérieur 
tout ce groupe d'im meubles. Tout le monde connaîl 
D'ailleurs, si vous voulez des renseignements, allet 
n° 28, où on vous les donnera. 
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L'horrible festin. Variante. 

Sous signalions l'autre jour le soin que prennent nos 
i:r.is el corre~pondants de rajeunir, pour le plaisir des 
:~tcurs du Pourquoi l'as'!, Je \'ieilles histoirrs. Celle que 
nous arons rontée la :.rm11i11e dernière au sujet de certain 
marquis, qui, pour aroil' voulu \'Oir trop Lôt la lumière 
!ujour, arail élé mis en conscne en un bocal d'esprit de 
m. est, par/lit-il, dnns cc cas. 
L11istoiré est nuthl'nti~ue cl bien connue de tous les 

!eux Gantois. mie date de l'in\'asion des alliés - pati 
·ux qui. <l:rns la dernière guerre. sont \'Cil us au secours 
e la France: t'l'UX, au contraire. qui s'élail'ut ligués con-
l'impériali~m e: napolêom~n . Et c·est l'hôtt-1 rl"unp, noble 

mille de l'aristocratie gantoise qui <'n a été le théâtre. 
n escadron de cœaquc~ arnil pris logement dans le dit 

!
ôtrl. el ce •ont ces rnfanls à demi sau,·ages d'un pays à 
emi ci,·ili•é. l'I non un .iass de la moderne armée belge, 
ui ont drcouverl cl in~!tlrgitc a,·cc délicrs. 11011 pas un 
tul botol rie co11sencs hum;ltncs. rmtis Ioule itnc c:;éric 
~e prtits tomll's rr1111s arnnl lcl·me el Qll<' leur mère avait 
~ieusement con~er\'~S comme un artirle intéressant les 
!'fhires dr> 1:1 romillr. 

Et cela n'a pos troublé le moins du monde la digestion 
e ces $0lîdes estomarL. 

'f.\ \"ER:\E ROY.! LE 
Eelitau rant et Banquet, 

Toutes Entrc>prises à. Oomicile 
et plats sur comm11nde 

Télé!Jhone · : 276,90 

utomobilistes 

.h;1nl de prcn1irc une décision. examinez la conduite 
ntêritUtc lluirk 6 l'YlinJrcs 18 IIP à fr. (if ,900.- et la 
ond11:1c in•l>rirurc 7 pluces. sur chà'-:.Ï~ long. ~l aslrr-Six 
tnJ11e l r. 9.),0()(1.-. G('s rnilures c:irrosscrs par «fishcrn 
-rr'.'Pn1enl - tl rit! loin - la plus granrle '"''"ur auto­
oldc que rnus p11i~!'ie1. receroir pour hi rf,;peu~e que 

ous !ailes. Paul E. Cou:>in, 2, boule\'ard de Dixmude, 
uxe!lcs. 

Retour au moyen âge 

En ces t1imp1; lointains. il y ;rail dr.s corporal ions îer­
m~~s '.'''cc ni;illrrs, compng11011s et apprentis. qui reil­
aicu~ J:tlOIJ~CIJH'lll SUI' \c monopole qui leur clait con.:édé 
e~ fa1sml'nl prn1!rc haul cl c·ourt - ou ()u..Jque cho~e 
dapp1ochant - nlui qui aurait \Oulu leur foire c-011cur­
id~nr• en Tab1 i'lu;111l c111 \cudant cla11Jc~lincmcnt l"s ch06cs 
• l~•ll rlom;iinc. 
r la .rê1olution d~ 1 ï8!), ::ïnspiianl du priucipe de la 

1
1bt1te du comnrcr~e et de l'indu~tr ic. - qui nous 11 \'alu 
e: .Pr.o~ r~r, réalisés prn1l:l11l ce stupitle XIXe &iècle, -
aiait Jflè bas ce vi<!il é1liîice golhiqu~ . 
di?11, est ~n . train. fic le r1~btitir e~1 mod~rn-~tvlt>. Les S) n­
r·çaf~ SOClalts!t'S 1n1pôscnt aux mduslrn•ls le boycottugc 
~ore d~s 11011-synrliqués. tout en refns;1111 d':tcccpkr 

t. cz eu, ceux .<tui ne consentent pas à raire une profes­
sron de ro1 S-Oc1aliste. 
r .Et â G1mè1·e. on a vu les Mléguës ourriers rrnonccr à 
.a;re m<.tlte à l'ordre du jour des délibhalioDF du Uurcau 
~~{rna1ional du Trn\ail la q11esti9n de la lihcrté s~ndi ­
ha:~ l1~1 ~tc '.Jur. ll:inr. Il' que~li.onnai~e ciu!. rleva.it scr\'ir 1l.e 
tl 

1 
a~" ri1~1;11•~1011,;.. on arn11 déc·1dè tl 11lff1 in• le droit. 

rt 
1
iilicrt,e ile 11e l?irl' P?rlie cl'aurn.1.1 synrlil'UI. . 

c ,111" h,a\'<·~ q\llrllrjll{!S l!illOIC'lll qu 11~ l'CCOll~ll'lllSl'll( 
t 'JUe la llcvolulrvu f1 uru;aitit:: ara il dét111it. 

Economies 

Un de nos lecteurs arait demandé. un rcnsrignemr.n! à 
l'admini:>tralion communale de :\iuore. Il reçut en réponse 
une carte postale ainsi libellée: 

.Monsieur, 
Snite à. votre lcLLre du 15 oourant, j'ai l'avantage de vous 

faire SaYOir que Io renseignement demandé coûte fr. 0.25. 
Saluta~ions, signé (illisible). 

El la car Le esl affra111;hie par trente centimes .•• 

Demandez le nouveau catalogue 
.dt:s. gèraniums el toutes plantes pour 
1arrhns, boleon!l el appariements. aux 

Eta~lissemrnts llorticoles R11gè11e DRAPS, 
l.icclc-Bruxclles. Tel. 406.32. 

' 
Pour désaltérer les petites 'servatolre~ 

_ l:nc administration pleine de soJljcffude (est·ce le ~fi. 
mstère des Scienrcs et dt\'! Arts~) à fait iui;lallcr Jans la 
cour du Consen·atoire une ~oda Fonnlain. Cesl sans doute 
pour permcllre au\ élères de se désaltérer :lux jours de 
~haleur. C\~t gl'ntil. 1-raime11I, mais quelle singulière 
Idée d'a,·oir Ol llè CCll(' ~OJil founlain d'un J1u~le OC vieux 
monsicu r à l'air chag1 m ! l\ons trou\'Ons que le clêror 
appelait pl11l '1t des colomlies se becquetant ou une ronde 
cl'cnf:rnts joyr.ux. ' 

H. H E R Z pianoo neufs, occasions, 
local ions. rf>pa 111 lions. 

41, /Jcfolr.1:a1d 1h1sp1nh. - Hl. 117.10 

Un monument facétieux 

Dans u11e petite commune limbourgeoise, le :nonururn~ 
aux morls ... ~t mca~lré cuire les deu\ .-o!<'ro de 111arche:> 
ou.i mènl'.'nt à hi .. aile iles mariai.:rs rf1' l'hftld d~ rille. 
· Lc0 cancli1lals au maringt mo1;tl'nl par la droite et peu­
rent lire: « Glonc :im llèros 11. Ct qu:111d . 11111s. ils rles­
rcniknl par la gaucl1c, ils lisent: « llonneJr lill) Afor-
1yrs » ! 

Perplexité militaire 

l\ rè~ole l ég1111t'1tla11 e. 
Le serg1·11t. pa<:sant l'in~pertion 1lu oamedi, remarqutt 

1111 ~u de rouille à une ba1011nctte. 1;,;1t'\C se 11i-111•he <ur 
l'objet à le lourh('r du 11ez. et le se1gcnt, « i.upéticun ... 
ment n iron1q1u:? : 

- E~t-ce que \"OU~ ~le~ myope? 
- ~on, seq;cnt, je blllS musicien ... 

Adressez.vous à la Nationale de Paris 

pour vos lls~ura11ccs 11cc11lt:11ts, loi, aulo11, l'OI, etc., 
Dircctiuu : 43. 1 uc !loyale. Rruxelles. - Tél. 188.58. 
La Société fi ai te Pgalcmcnl les a~surances sur la Vie, 
Rentes viagères, 1>tc ... 

Chez les Acbéens aux belles cnémides 

M. Jules Lc•<'h'rt'q u 1'1111 \1:-11?. apn·~ '(,\11i'riffr, 1a 
r.rèce. 11011 la cc contr111por:ii11e 11. 1ln11I nn rrrf:iin \hont 
a mP.clil, ni r1•ll1• c1 cl';111Jt1llnl h11i .i, 11'11' t11Jltc lll'il ;111 11 
1:;1•l Ill ll '"'I lt'li'~ .1 1 lh 1! 111 •l·il 111 1)111:0 1 1111•1. 

lkp.11::. llc11u11, pi ia.nt uu peu Juugut:i111i.;11L sui fAcr~ 
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pole,, M. Cyrille Y:m <h-erbergh, aujourd·hui sénateur, et 
lf. Prosper So~son, conservateur honoraire de la Tour 
Noire, 11Iellarle u ·avait poinl reçu d'hote aussi ba\•ard. 
Les fouillt>s ile Srhlwmann et la ciladelle mvsrnienne, la 
Tirynthe et !'Argos de ja.<lis ront transporté: Il nous ra­
conte les unes et nous décrit lœ autres; mais on pouvait 
lire à peu près tout cela dans les journaux bruxellois, 
entre i 878 et 1885. Depuis lors, Pcrrot, Dussaud, Fou­
gères et Glotz oui dit en de benux livres, français par 
la langue, la !leience et la clarté, ceux-là, ce qu'il faut 
pensr de la culture hellénique avant Homère. Il n'est 
qu'un Maitre Jacques d'académicien belge pour lïgnorer. 

Celle élude, ~!. Leclercq l'a mit lue à ses eonf1 ères; un 
communiqué orriricux, polrnraphié. a\·ait, par la \'Oie des 
quotidiens (7 et 8 avril). informé le pubic de cet événc-­
ment considérable : « ~!. Leclercq a démontré que, etc. >> 
Suivant l'us<1g" anf.ique, mais plutôt nuisible à nos po­
rhes, elle a ètl- publiée par le Bullelin de la Classe drs 
f,etlres de l'Académie royale de Belgique. Elle eOt convenu 
neut~tre comme ronférencc faite à des élèves de collège 
patronné ou d'école normale primaire. Insérée là, et non 
rlans le Bul!Ptin du 'Pouring-Club, on doit la dire dépla-
1·ée, parce qu'elle croit dissiper chez les confrères de 
\f. Lcclercq une ignorance qu'ils n'ont pas et suppose 
hez le lecteur h<'lge ou étranger une indulgence à quoi 
1 n'est pas tt'nu. 

Encore si l'estimable périégète nous aYait dit son opi­
nion sur l'llôtel de la Bellc-lléléne et de Uénélas, qui, au 
nied de !'Acropole tragique, allend les jeunes couples en 
voyage de noces, les accueille sous srs lambris et leur 
promet, par son joyeux augure, d'heureux jours de mu­
iuel « cocuaige >> ... Ceci du moins eOt été l'inédit dont 
fa Classe prélend s'être fait une loi. 

On parle de faire rayonner la science belge au dehors. 
Il faudrait commencer par n'en plus protéger, par tra­
lilion ou par faiblesse, la caricature au d<>dans. 

Cela n'empêche pas d'ailleurs ~f. Jules Leclercq d'être 
11n fort brave homme et un ancien magistrat très syrnpa-
1ique. Mais pourquoi fait-il de l'archéologie greeque? 

.es pianos de la graodej GUNTHER 
marque nallonale • 

on t incomparables par le moelleux et la puissance de leur 
·onorité. 

' 1 .0~S D'EXPOSJTI()\• 1 f rur tf' A rrnbcrg. Tél. 12251 
VENTES A VllEDIT 

tecord inouï obtenu par un sphérique 
Les œuv1es de Baudelaire étanl lon1b~s. en 1922, dans 

c domaine public, la librairie Garnier publie une édition 
lœ Fleurs du Afal, précédée d'une préîace de soixante 

11ages, due à ~I. Crues! Raynaud. On y liL qu'en seplembre 
1864-, le poèle, malaùe et sans ressources. vivait, ou plu­
tôt végétait à Bru~elles, et que l'aéronoute Nadar s'y trou­
rait aussi, à l'occasion de nos têtes nationales. 

« Le lendemain, jeudi, continue le préfacier, il (Bau­
delaire) assiste, à rITôtel de la Poste, au banquet offert 
par Nadar ,où se retrouvent Alc:o<andre Dumas, Charles cl 
François Ilugo, Gustave Frédérix, Berardi; mais, seul, 
dans l'animation générale, sombre et rcnfrog11é. il y fait 
triste fii?ure. Il n'avait pu prendre part à l'ascension du 
Gtant. ascens.ion heureuse, puisque le ballon. 1>a1ti du 
Jardin botanique, atle1 rit sans encombre, quelques in­
stanls apr~s. enlre Ypres et la mrr. Ce lui fut une vive dé­
ception. » 

Nous la comprenons cl l'aurions éprouv~ tout de même. 
Aujourd'hui. l'avion le plus rapide ne franchirait pas cette 
distance« en quelques inRlanls 11, n·en déplaii<t• au criti11uc 
français. Afais en 1864, et un sphérique ... Qui ose donc 
parler de progrés 

Les collections de Courteline 

C't-t:t Fantasio qui raconte : 
« Il paraît que Courteline songe à se débarrasser d 

« Musêc des Horreurs >>. On sait qu'il avait depuis 
temps réuni chez lui des toiles, achetées n'imporf. 
et qui lui araient semblé synthétiser arlmirablem; 
laideur, l'imbécillité et la loufoquerie modernes ... 
tableaux, il n·é1ait pas toujours aisê d·e saroir ce 1 

représenlai<·nl .. . Courteline, apres aroir lon~lemps 
ch~. a\a1l rini par leur trOU\'Cr des noms ... Il y en 
un inlllulé Le Présiden t Kruaer et S<m m1a11ste /ai 
Alais il 1i'i'tait pas sûr que ce ne Tùt pas plutvt la 
de IJolland1? ... l"n autrf' était intitulé La lïr.rge au; 
bo11illis. Pa~ m<1I !... El on pouvait admirer éga!! 
L'lufor/11111! Dreyfus en prison, !.es l!mJ<1gcurs et 1-. 

dt 1Jordca11:r:, /,a Fin du .!fonde, /,es /luîlt·,~ dilguru/ai 
C<>tte magnifique collection \'a-t-elle être dispersee 
enchères'/ .. . 

» Mais ces peintres que Courteline a \'oulu ridic 
se sont bien vengés de· lui ... Car l'auteu1 de Bnubou 
avait, dans son Musée des Horreurs, du toile, ~u 
nier nousseau... Il les a lâchées il y a déjà l oi'~!! 
et beaucoup trop tôt. Car Roµsseau fait main1co~n 
prix fous, et on lui reconnait rlu génie ... ~~n peintu. 
n'y a pas de croùte innommable- qui ne pu1!'se être 
téc un jour à prix d·or par les Américains ou par I• 
lemands ... Et qui sait? Peut-~tre m~me que Ln 1 
au.r yeu.r bouillis finira par entrer au Louvre ... De' 
sif:'urs en redingote en par!P.nt m~me sérieusrmen1 
jour-ln. je crois que Courteline se ft?ra une pinte d1 
sang. » 

VOISIN détient tous les mords du monde, depu 
---- 1 OO kms jusqu'au~ {) heures. 

Voilà bien le meilleur poinçon de garaoli 
consarre la 6 cylindres 1 ~ C\'. et la 6 c)h 
24 CV., qui resteront longtemps encon 
galées . 

Les inconvénients de la grandeur 

Un journal illustré donnait récemment le portrait 
homme d'une taille énorme, l'homme le plus gra1 
monde, parall-il. Sa taille valait donr. à cet homm 
gloire - car c'en est une aux yeux de la majorité 
se voir dans un journal el bien des gens sans doule 
vièrent. Mais qu'ils se consolent. La grantfeur, que ci 
la grandeur par la taille ou par la valeur, ne va pa! 
jours sans inconvénients. t\ous rappellerons à ce r 
l'aventure survenue à notre grand ami Heuze. 

C'était à Liêge, au tribunal correctionnel. L'a 
qu'on jugeait avait attrré énormément de monde; I~ 
était archi-comble et les gendarmes avaient grnnd1 
à ramener un peu de calme dans la foule el à raire 
cendre les gens qui s'ét11icnt hissés sur des chaises. 
dre était rétabli quand un des gendarmes remarqua 
à coup noire ami dont la taille dépassait, et de 
coup, Lous ceux qui l'enlouraient. 

- Descendez, dit le gendarme. ou je vous fais~ 
Hais !'interpellé, et pour cause, ne descendit pas. 
- Descrndcz, répéta le gendarme, -011 je \'0~6 f~i; 

tir. Et, s'ouvrant un passage rlans la foule, 11 s~1 

résolument ver~ le coupable et constata que celu1.c1 
simplement debout. Mais comme il fallait bien Q' 

preslig-e 1ie l'autorité fùt sa11r, il lui déclara sur ui 
qui n'arlmelfait aucu11e réplique : 

- C'est bon, mais ne recommencez plu1. 
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Snubbers b4isse /El AMORTi/.IEUtV 
la paire n:1 111275 
• .. "12 .. 300 
• , n'3 • ~50 

Humour russe 

Elle date du t~mps ou le Czar et le hlika1lo s'envoyaieul 
des boulets. Le Czar, sentant 'enir la dél'a1te, téli'\graphia 
au fükarlo po,ur lut dcmundcr ses condi tion!; ile pai);. 

- rouni rai les pourparlers, répvnd le ~likorlo, quant.! 
1ous nùrnrei fourni trois exceptions: u11 juif qui n'a 
pmais été battu, un pope qui ne s'e:st j11mais saotllé et 
un fonctionna1rc russe cp1i u·a jamais ,·olé. 

Quelques jours après. !e Czar fait saroir au lltkarlo 
quïl lui expcdie dart!·dare un Juif et un pope qui ré­
rondent au\ conditions et qu'il rait toute diligence pour 
découvrir le ronctionnnire intègre. 

Jlaii; avant que celle cJécourcrle fût faite, le MikaJo 
lfügraph ia au Czar : 

- Arrêtez les fr:iis. Pourparlers rompus. ''otre Juif a 
procuré de l'eau-de-vie au po~ et le pope le bat tout le 
t~mps ... 

Ses bruis l!l11·H-20 G ·1 E 5 L E R 
LOA\IP.\1:XE: 

l,A i:fi\SDI~ ~l i\fiOl ~. qui 01• ch:ing~ ra! de qualilé. 
.t-G. Jean Godichal, 228, ch. rLeurgat. Brux. Tél. 4-i5.G6 

Les petits cadeaux 

La vieille Mme Mac-lfü c~l avare ... Son amie Mme Bon­
temps ne fr$l pas. La îëte des deu~ tnscparablos tombe 
à quêlqucs jou1;s d"rnt.crralk. ~lme nontcmps. régulière· 
tnenr. fait à son amie un cadeau ... et rt\g11lièrcmcn t 
Yme '!ac-\lic oublie de réciproquer quelques jourl) après. 

î.ene année. l'a\•are. que lrs sous-eulcnclus de son amie 
ont fini par toucher, ùi:lclart : 

- Pour la fêl!'. ic \<tis le faire un carleau ... Je t'offre 
un fauteuil à la ':01 nait .. El comme j'irai 3\'eC toi, loi, 
pour mn fètl'. 111 Ill!' pnieras le mien ... Chacune pa!Lra la 
11fa1·e t!e rautrl'.' !\h : ..• 

Aime llontemps en a 1-crsi' ùe douces larmes. 

ÎJJ~ PftL11Tn~ D~:;oo~~~~~ &i• 1Ur~ ve Luxt:.: : : 
123, rue Sana-Souci Bruxelles, - Tél. : 338,07 

Histoire j1~h·e 

M. ll11r:i11tl, ch rr tien, é!ait très ennu,é. Vn client lui 
a1a1t kmsé pour colll{•ll! une coniman:fo de qu;1rant•"­
nrur manlNrn>.. 01', il a,·ail complê :.ur Io rentrée ile 
fonds <1_11c dc\llll lui procurer ccllr .. ,,,,,111a 111lc cl l"échèanc:i 
procha1nc s'Hnnonçail rJiîficile. ~on ami Dupool liii sug­
géra llll moyen de SC Ji1 er n'embarras. 

- As-lu Îles juifs pul'mi tes clients? Oui. .. Eh bien ! 
lu l'as en choi1S1r .!=t'pl cl tu enrerras a rhacun 1J'eul.. sept 
jan1ea11x « à con<l1tion >> To111efuis. lu en foclur·c1 a3 scu-
1~mcnL cinq - en calculant ton prix de façon à rclroU\•er 
argent des sept manteaux. Et dans ta lellre d'e0\•01, lu 

l~ur diras que tu ,·eu-x les faire bénNic1cr rl'une occasion 
et que [IJ leur exrédics cinq manteaux. Sept manteaux 
rour Ctnq. tes juifs n'y rèsislcront p:is. Ils profileront de 
a Jl'$e11tlo enrur· ... 
èc~·insi dit, a111$i fait. àt. Durand, Lranquilli:;é pour son 

eance, attendit son argent. 

Rélas ! 
Les sept client:> j11ifs l11i écrivir<'nt rit> charmanll's !et.­

Ires pour le remercier de ses bonnes intentions, tout en 
rc~rr.llant rie ne pouroir en nr''";' "r 

El ayec nn <'nc:;cmhlt: parfait, ils lui rêrxorriièrent cha­
cun les cinq ffi(lllll'aux mt'nlionnês sur la facture! 

En débit dans lu meilleurs établissements da paye 

Suite à l'articulet « Compétence » 

Une ketjc des ~farollcs cutre dans une salle de danse, 
rue Haute. 

(Pnr extraorrlinaire, l'entrée est de vin~t·cmq centimes 
au bé-nèfice d'une œurre rie ùter faisa nec, a 101 s qu 'habituel­
lement ces dames culrcnt librement.) 

Elle passe ùran01c11l au guichtt en disant: 
- ~lijne kncul \IJlgt. .. 
On atlenù encore toujours le « kncul ~ 

Thémis lyrique 

On patla11 do parodiC', et un de nos amis rappelait celle­
c1, qui n'est guère connue. li y a ju:.lc trente aus •le 
cela. Le Jeune Barr('au jouait une rerne, dont le titre était 
peul-élre ù1en · Omnia fraf<•me. Ln poème de Verhaeren, 
a1·ocal lut 3,J:><i rut récité ce .oir·lâ et ohltnt le plus 
grand suci:è.~: il lut mi'.-n e IJ~sê. Edmonrl Picard, chez 
qui J' « emballement l> clait une rcrtu cardinal1>. proclama 
dans Llrt modtrnr. q11c cl·t:ut la plus brlle effusion l1ri· 
que du poi\tc, dont la rcioc se rcnoU\·('lait sans s'épuisa-s 
etc., etc. Il y ar:iir. enlie antres. un 

P~r à. ton. ilL par à tra\ers, 1n11ntln8émc11t, 
qui ouvrnil dt's pN·spcctl\·cs infinies ... Les rers furent im· 
primé:s et montrés nu bon. â l'exquis Verhaeren, lequel 
nnlUa : c< Ln !.'ffct, jp n"a11r:i1s pu la1rc mieux. Ils ne sont 
pas mal... il:; sonl m<'nw lrê<; bic:11. » 

Et Hobi.'rl Pequcur. auio11rtl'hui rtpl1l cl grnssouillct, et, 
de plus, .\ncJerlcchtois bren a~~i:; ri rassis. sa\'Oura rno­
d1'!'lcme11t son Lrinmph<' d'un iour. Picard n'en ~111 jamais 
1 ien. La piér~ ne fi~urc pa.;, et no111· cau~e. 1l:ins les œuvres 
complrl<'s du chontre rie la Flanrlre. maie:. 1lans quelqJe 
\'lllf.!t au'I, un fureteur nt' 111ar111ucra pns de l'y joinrlre 
comme' plus :n1Lh1:11t1q1H· que rl"aulrcs. qui. cllef:. seront 
susp<'rk<'.'. Cr:.t :.1111~1. 1!11 reste. que les po~ntl'!i do l'an· 
tiquilt: cJnssiquc les ,.lus :irlmiiés nom; ~nul p:irvrnus so~ 
das noms qui ne sonl p::is ceux 1.1.; Jcu1 s uulcurs .. , 

' 
Faut=il péréquater~ 

Quand des li ou1ws en manœuvres sont installées en can• 
tonnement ordin:iire, snit-on combien l'Ehit paie aux ha• 
bitants pour le l o.~ement cl, le cas échéant. la nourriture 
des oHicH·rs. souH•fl'icicrs et soldats? Lè Jfonitrur vient 
de nous l'arprcr11lre. 

L'honneur rie Inger un ~énéral \•ous assure, par nuit, 
une indemnité de :> Cranes, rérlu1tc à 2 francs s'il s'agit 
d'un major ou coloucl, et à 1 franc si l'on n'héberge qu'uq 
officier subalterne. 
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Pour un sous-officier ou soldai, on n'a droit qu'à vingl 
centimes. Si le soldat couche sur l:t paille, l'hùte n'a plus 
droit qu"à cinq centimes par nuit. füiis si le logement est 
fourni, aux officiers ou aux solrlats. pour quclqurii jours. 
l'indemnité est réduite de moitié, à partir du quatrième 
~our ! 

Enlïn, quand les hnbitants doi,·ent pourYoir au logement 
ëes cheYaux, mulets ou aulle~ animaux. ils ont 1lroit, à 
titre de rémunération, au rumier produit par ces ani­
maux. 

E'·idemmcnt. r.es chiffres ne sont plus en rapport aYec 
l'index. Faut-il « pêréquatel' >>, comme on dil? Ct' c;erait 
ju~te. ~lais à force de pl>r•1qualt•r. on îinirait par ~tre 
obligé de pèréquater aussi les impôts ! 

œxclamations 

D'un capitaine de i;arde ciriquc. â \forrhiennl'-au-Pont : 
- Que ceux qui 11'011t 71ns rie aanls lrs 111cttwt ! 

? ? ? 
D'un sur\'citlant de l'Athènre dc Chai lcroi : 
- Les absents, levez le doigt ! 

? ? ? 
D'un président de sociëté de g"mnastique, à \fontigny· 

le-Tilleul : • 
- Cette lois-ci, ç11 n'a pas fort bien. marché: mais, la 

~rochaine lois, nous aurons un succcs époui:antable ! 
??? 

D'une b:lronne : 
- La fille a tou.t pris. Elle a tout escarg<ifr. ri son 

frère n'a pas eu même une clwise: il est complètement dé-
111obilisé .•• 

Cruelle énigme 

lin tas de gens S•' sonl creusé la tête au jeu des mots 
croisés el out fouillé t.1€'s énigml's qui. ret 1a111('menl, 
étaient moins compliqufrs que celle que \Oici. Elle 1s1 
1'1r11vre du minislére des pension~, en date du 16 mai 
1927: 

« ~ous avons arrêlé cl arrêtons : 
n Article premier. - En cc <pti roncernc la parlie mo­

bile des lraill'mrnts cl lies 1 cm1~c~ 1>roport101111ellrii tr­
n;i11t heu de. ln1item1•111~. l,1 11·knue !t prt':lt\'<'r par upµh­
c0ll1on de l'aiticle :'i~. 5". de la loi du ~1 juilll'I lSH 1·1 
de l'article 1:>, 2° de l'a11l!lé royal du 29 déccmlm~ 18i4, 

csl égale à deux fois la rlifférencc entre la partie mobili 
p1·emier mois d'augmentation cl la partie mobile 
mois précédent, les deux parties étant t·éput· 
pour J'établissrment rie celte différence. compren.: 
l'une et l'autre, le nombre de tranches dont est comp 
celle des deux qui en compte le moins ... )) 

Un joli jeu pour les moicS µlm·ieux à la mer: transcr 
ce charabia en langue humaine el chrétienne ... 

Le sénateur Smith 

Succêdcra+il â ~I. Coolidge? Ce serait le premier 
tholique appelé à la llai>on Blanclw, mais <·e ne ~t 
pas le premier Smith qui ait régné sur les Etats-Unit 
pren1icr Smilh qui régna sur les Etats-t.:nis et sur 
monde porloit et porte cn.~ore régulièrement le titre 
Smilh Premier. li a donné f'Qn nom â une machi 
til.nrc cêlêb1 e que l'on trouve 8, rue d'.\renberg. 

Leçon de chose!' 

Celle femme, mariée de quelques jours. denl se plain. 
auprL'6 de ~011 père de la parîaite incornpêlt•uce Je: 
mari, qui, naime11t. ne connait pas le premier mot de 
nouveau n1él1er. Le papn . industr·icl. promet à sa 
d'initier l'ig11oni11t di~c1 êlPmcnt et complètcmonl. Il 
mène dans son usine où, délicatement, nrn1s pe1~1w 
ment. il lui fait admirer le mourem<.nt du pi~tou d 
le cylindre de la machine à vapeur. I.e gendre a I' 
d'o,·oi1· compl'is rl s·cn vn, non sn1115 n' oir jeté 1111 c 
d'œiJ sur le l'l'l;Ulatcur à boules el à ÎOrCC CCntrifuge q 
s11rmonle la machine. 

Quelques jours aprê~. le père demaude des nouvellt• 
- Oui. dit le grndrc. la question du piston. ça 1a. 

va : mais qun11d il s·asit de faire tourner les boules 
rcgulalcur, rh bien ! non, ~a ne \'3 pas ... 

PIANOS 
AVTO·PIANO~ 

ACC.011.0 • 11.ÊO.t.RATIOll/ 

Enseignes lumineuses 

A EnsiYal, près de VC'rl'iers, une charcuterie vient 
faire ~on Oul'rrture. Les étique11es &ont flambo1·anlrE ne 
rcs : on peut lire : • 

lar cra - Lar mrgr - Socisse - Pathil d'[oit 
Orthographe cl eni;cigncmcnt obligatoire!!! 

! ? ? 
Lu sur le tram Esl-Oucsl, à Liége : 

Drie11se dr. se pencher au dehors: 
ou de lt1issu pa.~ser u1i membre. 

??? 
.\ 1i~ plaranlê ~ur la p11rte du m11~1:e 1lu Con~erintoi 

tic ruusi1p1c. l'lll' élll\ Laiuc:o, à Bru\dlcs: 
l'11 de/ior.~ drs Îô111 s tl hru1rs d'ouverture, 

le musée n'est pas visible. 
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e plus en plus fort 

A la suite d'une série de procès. en matière de rheveux 
_ris, une j~risprud l'nce se lrou\·e établie. et ... il parai-
11 que IC's 1nl(~rcssées ne sont point satisfaites. 
Aucune femme 11e peul se faire co11pcr les chl'.'vcux, -
ri se pMse en Allemagne, - sans l'autorisation de son 
njoint, sinon, le foit esl considérc comme un cas d'in­
nduile _e t motif de di\'orce. Un fi:inré peul, pour · la 
ème ra 1~on, rompre - sans indcmnilê - si sa future· 
it ain•1 ! 
Et allez donc ! dirait la c< dame de chez i1a,im's ». avec 
i~on . 
Le coiffeur, dans celle histoire. n'a pas été oublié: il 

_ut être poursuivi el condamné pour «lésion corpor('fle » 
11 a coupé li's chc\'C.•ux d'une mi11eure sans l'aulorisnlion 
u papa. 11 est m1i qu'il peut toujou1's arguer avoir élé 
du~L en <'rr<~ur .sur l'ilgi' de la .ieune personne (surtout 
epu1s l!!s opérallons heureus< 1S du Dr \' oronoff tou l èSI 
ellcment aléatoire !). ' 

~ RE\'JE~T TOUJOURS 
A 

5·9-lt H-18 C. V. 

genet o!Jjciiclle: ï3, Chaussée de Vleurgnt, Bruxelles 

ans caoutchouc 

c·~sl bien sans cao11khouc qu'il faut lire. dans notre 
~roter arlitle, sous lû lt lre « Ocru llisme n. puru da11~ 

:Pourquoi Pas? de la semaine dernière, et 0011 en caoul­
'<houc. 

En errct, h· bas à \'ariccs (( Occulta )) ûSt fobriqu(> san~ 
t~ou lchouc, et c'est cela la première qualité. Il csl ln\'i­
!ib!e sous le bas le plus fin et ne ~c \·end qu'à c1 La \'ille 
dt L~uze », 25, ~lonlagne aux Ilerbes-Potagèrcs, à Brux. 

Le lézard a du bon 

.. Ecoutez lt'S belles cl les beaux (vieux). éco11tc1. aussi 
'bous, les hommes ingénieux, car ceci est une recette de 
eau1é el une i;ourcc de richesse. Voila : 
Pour rajeunir les peaux humaines, fatiguées el flétries, 
~ a constaté pl'aliquement, sans que cela soit cnrorc !héo­
~quc~cnt explique. qu'une substance retirée des tissus 
e~m1ques des grands iguanes d'Amérique avait cellû 

puissance mervei lieuse. 
~malgamée à la composition de certains produits de 
u u~é'. elle donnü des résultats inallendus. A part qucl-

91Cs m11tés; on tenait celle <c fontaine de Jouvence>> cachée 
rf'OtJEemcnt, el J'on dissimulait, SOUS des raisons scien­
~ iques. la chasse effrénée faite aux .malheureux animaux . 
p~anrl le produit eut perdu son mystèl'e, il fut encore 
terus.recherché, la chasse ne suffit plus, on menaça d'ex-

nuner la race. 

par Etl•adom 

On eut alors l'idée ingénieuse d'installer des fermes 
pour éle\'er ces sauriens : le succès fut inespéré, les igua­
nes se multipl_,.111 el prospèrent plus qu'en liberté, les pe­
tits érhapp~ml <1ux mille dangers qui. dans les savanes, 
menacent ll'ur l'nfancc tl les éleveurs font des affaires 
d'or ! 

Ohé ! ... qui veut foire l'élevage des renards .. . pardon, 
des lézards ? 

Voilà la fortune . 

Vendez vott1e • pt a no 
à queue, q11arl-qu•·1J('. tlem1-queue. auto-piano ou piano­
buifel, même usaqé ou ilPlérioré. 

C<>MPTANT A PRIX D' OR 
et enlevé par aulo-ramion dans Loute la Belgique, pa1 
Gore, 65 r11e de la Frrrne, à Bruxelles. 

Ecrivez-lui de suite de la part de J>ou1·quoi Pas? 

C'est ridicule ... 
un visage constellé de 1aches de rousseur ! Mais quand on 
connail le remède, ce n'est µlus qu'un demi-mal. Aussi­
tôt que \'Oils \'Oiis !1µerrevrez des premil!res manifestations 
de ces indésirahlcs taches. prnrurez-vous immédiatrment 
.de l3 c1 Crème Iris ,> à la « Pharmacie Mondiale ». bou­
lcv3nl ~l:iurict· Lemonnier. 5:5, à Bruxelles. Quelques jours 
suffisent ù faire di~parailre les tarhrs <le rouE<seur et lnis­
s('nl répttlerme. uni, 1ln11x et d'une pureté parfaite. E:.igcz 
bien la 1c Crème Iris ». 

Pour plaire à Eve 
La mode \'CUI (re qu'elle esl capricieuse, cette dame !) 

que les coussins d.- noire 11 conduite inlérieure >> soient 
c-0merts de prau ile reptile. Pour plaire à Adam - el ne 
pas faire de jaloux - elle lui met autour du cou une peau 
de cobra. cc qui fait dernier ~t'nre en cravate, cl fort 
origi11al ! 

D'or<'~ et rl1"jà, on peut affirmer que le serpc11L restera 
le tentall'ur étcr11cl ! 

5 
f'l\t\NCS par iovr. 

~i ~~~/~E/,l/·l~~~.~!.~ip 
Aulo-P1anos - Location de Rouleaux. 

Vous!. •• Automobilistes 

qui rlevez poursuil'I"~ votre voyage en chemin de for. garez 
\'Oire voilure au Glli\ND GJ\Rt\GE CONTfNgNT/\L, 8, rue 
de France, 8, Bruxelles (Gare rlu Midi). Ouv. jour et nuit. 

AGENCE « HENAULT » 
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Patience et longueur de temps 

:'\ombre <le jeunes gens se pluignenl ncfuellement des 
j1'11nes fill11s . Elles s'habillcnl lrop court. .. elles se font 
1·<111per les rhcrcu~ ... de trop près ... elles se maquillent 
ù l"<'xcés. Plies mnuire5knt trop <l'indépendance, elles 5001 
lr<1p 111\pl'n~ifrc>s ri ain!'i t.le ~uile. 

!Je I~. <i conclure qu'ils ne sauraient ~pouser ces jeunes 
l'1il1?s-là. il n·y a qu'un pà~ .. \lll'nfinn. jeunrs qens. ••c 
11111ntrri pas. trop de ~i·\·érilé '. \ninl ln g11P.1r~. IP~ i•'UO»S 
filles pardo1111aient d'user ,·oirc même tl'obu~rr d"11nc li­
hrrle prérnalm'Pc. ~;lies all~·1Hhlient genlim~nl qu'ils rc-. 
' i11~sc 11t rers rlles. l!'t> l"uturi•s l>pouses. Aujourr1'hui, bea11-

.cr1up rie peliles libntés sont pcrmicc~ aux jr.11ne~ l'illes. 
Si l'lics e11 prof1lenl. c'est à la manière d'un f'nfant qui 
~e gmc d'u11 nourcau jouet. " 

\"oyont'I, \fr!'sieurs. un peu d'inJulgence et t.le patience ! 

''MARMON '' 8 cyl. 

LA \"OITIJl8 Dt: LB.HD Ll'\I;'. tJU'JI, l'A(î E~~.\\ ER 
Aal·nce {frn. l1ru.rrllr:1-.h1to111obilcs. SI, rue de Schocrbetl: 

Est=cc que ça ''OUS grattouille? .... Alors ..• 

L'lrHitut Chi01iothérapiqt1l'. :! 1. a1e11ue du ~lidi. à 
13ruxr.llc·~ (place nouppe), cOn<;1•ille Vl\'COlf'nt à Ioule pcr­
~Ollnl' dont l'organisme e~l troublé pnr un sang \'itÏé. de 
lui re:nclre 1i-;itc ~ant. tarder. 

Le i;:111;; 1·iciê se ruanifeste µrcsque lciujours par dl:'s dé­
m:rngc.uiwns, bo11to11s. ec1.ér11a. furom;Jes. etc. L'origi11e 
1~11 rst ~<·m·cnt une n1a11rai~ rli~•''lion . dœ excès ci1· lou:::i 
ord1 es. t>lc •. quc rln5-ti111t fhimiolhêrapiquc diagnoslÎtjuer a 
immèdi;itern<nt él dont il combattra victorieusement ln 
cause initiale cl cachée du mal. 

Crms11ltalions : lous les .iours rie 8 h. du matin à 8 h. 
du soir cl les dimanchœ dt 8 b. à midi. Tel. 1:?3.08. 

Un heureux héritier 

t;n 1 irhc ..\mëricain. habilanl depuis de longues années 
en .\nglcterrc. a légué. par lrslament, sa Fortune cntièr", 
:;011 ci11quanle mille 1lülla1 s, à son chic11. 

Il a spêl·ifié qu·une fois que « c.e cher animal serait 
mu!l )), 1':1rgcn1 ch·vrtil èll c p.:H lagi\ cuire ses ne\·eux et 
sa uiècc unique. 

t.Jn rcspeclcra les dernières 1olonles du dërunl et au­
c1111 partnge ne t«era rail du \Înlllt du rh i!!n. 

Et si l'hi!rilicr ~" marie ... ~I fait ~olJl'hc? .\ cela. le g~-
11frcu~ donateur n'a pas p1;nsé. G'e~L rrai qu·ou ne peul 
~ongcr ù tout. 

t ~ BEAU SOU'BlRE 
rt la s~ 111,.ath1e qui ùu dégase est .le réwllat d'une i!ilie 
1frulure. Le l'hir11rgien-dcnlisl1' SDIO~ J,\COflS. à Bru:.elles, 
$5. boui. ~I. Lemonnier, po$c des dc111s salis plaque:i. 

Gouverner, c•est prévoir 

l}uand il est trov tard. rous 1ous dites: « J':mrais rlù 
pr éroir au bon mome11t que le• chac bous allaient au~­
mcr1lcr de prix; ai11t:-Î, ,\C ll

0

Ulll'UÎS pas perdu d'argt•nt ! Il 
~e \'O ii~ laisi;ez don1: plus prcnth~ :w dt\pour1•11: con1111011-
olc1. snns lurder charbons el c11k1•s Jl(•ur le clrn11Ha~t· CL·1111 :d 
,i hi CokPIÎC rl th:ll bonner Î<' Hel~.:>:.. :!ï. tue L~on-Cuii;s1»·. 
h• llr~. l~I. :558.:ïO. l!;nl'Oi rlu tarif :-111 1l1:111::iml<'. Poi•hs ga 
1 .wli, ~fics rtlomb~~; linaÎ::u11 rapide p(lr 3UIO·t'31llÎon, 

Et après ça? 

On me communique cet al'is - incro~nble - et P' 
tout iippO$é à la pvrle ùe la mairie de Sainl Martin. 
Londres {ITérault) : 

RA G F' 
Qudqurs cns s'il/ont pro1lui1.~ dmu notre cnmmi. 

J>l'Îè1 t· 011.r lwbit1mt.~ dr m1111ir leurs rltirns de m111cl 
ou de lrs trnir r.n l<iis.~e. {,rs 11wsrlihrs et les loi1 
rommr tr/lrs dr noire moire. rlr nn'rr. tnnuillcr 9ta 
u11 de nntrr /111isrnr. sont purfnitrs rt adoptées. 

lfo 1·01ci. nu moiM, toujoms quclques-u11s qui no 
dronl p:is ! 

AUTOMOBILESl '!<_If~!'*"~ 
A9r11ts f.r1 /11111/~: l Il I \l G0l110\ rl Cir 

2U, 1·uc de lu Puix, 13ru~clles. - Tél. 808.1 i. 

Retour au bercail 

Lne •le 110,- plus 1·lu1rmantl':; :irli$tPs lvriquPS adu 
mcttl c-n dl111!!::'llllrt' ;1 Û'icnrlr no11<: rorn11111niqur. t'll 
priant ·lt~ bien 1< ulo1r tPni1· s1•1'rrl ~orr nom. ri"ai11 
lr~s connu <'t m1~111r el-lêbrc. qn'<'lll' :miif rcinfit'.· ;\ uu 
11os meilleurs délt'cliws la m 1 ~s ion Je rcll·om·cr le 1'0 
dl' perles de 'ï~Cr.OUû [r:itH'' qui lui :l\:lit Hé 111k il 
deux moi<:. :\prè>s rli ~ arl'llhtrt·s cl rl1•, pé1 ipctit5 . 
nombl'l. lJ'lforry:; (l

0

1:~l Ir Hûll) du d•·flot•li\I~) a r11 ! 
:i1rèlcr le rot d"hù!l'l. a11l<'111 rlu ,·ol, <'l l11j foin' dirt 
se lrourart !P collic1 ; crlui-ei o t"t~ rclrouré clm 1111 
cêlcur de marque. saisi cl 1r,liluê par Il'• ~uit:i 
D'JTarry,- Ù Sa grarÎ•'U~C p1(1p1 i4·1aire, IJllÎ llC :c:ait corn 
glorifier l'exploit n1cn·eillruo.; tic ~011 MlcclÎl'e. 

n·n \ nnrs rt'n.1i 1 (iÎmablemeut dan~ se~ bur(':tll\. 
1 ue de lï:,r11y1'1 : "" ca~ 11'111 '.(l'rll"e. un 1·011p de 1,;ir•phoo. 
11~ :?90.r,i. Olforrys c:;e chMgc clr l'os rp1·h!'rrhc-s. p1 
d n·orccs. recom·rrrncnls. 1 cns.1 ignemcu ls, surrcil!~n1 

filalu1c'. etc., etr. 

Vous dansez, Marquise ... 

J'ai 1lit déjà qu'on portna p1'1 ruqul' rrt hi·;cr. rn~ii 
omis rl';1jouler qu"i:lll' ~cra bl1.ntle. ou l1larll'ht>. I.~ rhc 
hlanc ch<'r oux 111:111j11ii;cs cln '\\"1111• ~rrrlc ~ Buurlc 
SOUhail. rl11' gurllÎi '1 Jcs 011:ili1'S rl lu 1111qut• tilmin' 
qui. c11lre uous, en aura g1:1nd besoin. Ir ,oir. arn 
robes d1'collrtée;; .1,.. gr::inri i-h 11•. rler niet m dt' l'rl/o~~ 

Pour Ion•. il l";ntl c~pê1 r1 1p1'unc 11011Hlle d:111~e : 
élê rrêéc - u11 µr111t' wilse-garollc 1111 tha nuc pc·11I· 
dè:;ucf. mais combien pr<'1wnt '. L'on ne \Oil pns trè5 
les damr.:) dansanl le hlack·hotlom (pour ne p:is le t 

mer) a\'CC trs illlt ila;b. r 1"111i11iH·ence rl'un siècle l'\qu 
car. pour· t•xé<·utcr rrv•:c I<• m:r~inu1111 de rirllw~il/> r 
îolic-lâ. le roslnm<' 11 .10~1•11l1inc Bakrr 11 esl tout inil1q11 
combien plu• ... protique ! 

Soliditê .. Légère • Confort .. Elégan 
7"eftes o1ont tu qaalll'' des 

Carrosseries E. STEVEN 
t 42, Rue du 1\1.onténêgro, BRUXELL 
UJ\DLIT'[:-\ 1~1r1n1.r1:E:-.: t pl.. ::1 putles. 1~.m10 
.t pl., 1 pfll'it'"· 1 :; ,:.100 fr. - ü pl., 1 porlo~, 11.u~O 
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e moyen radical de rajeunir Ja F ..• 
est trouvé!11 

~cteurs el lectrices de ce journal, vous serez heureux de 
connaitre. Malhcureust>mc1H, il ne -'>'appliqùe pas à nous, 
111-res mortels ! Et c'est bien dommage. 
Le$ g1ablii:sements P. Plasman, 10-20, boult'vard Ma.u­
:o Lemonnier, à Bruxelles, mettent leur secret à la dts­
;itioo des propriétaires de véhicules «Ford » Jèmodes ..• 
rajeuniront leurs voilures et les transformeront en mo­

les 1927, en y plaçant rapidement. el à peu de frais, 
1e nouvelle car1·osser1e torpédo ou conduile intérieure, 
nfortable et spacieuse. Consultez-les. Facilités de paie­
ent. 

,a voix qui charme 

C'était une petite midinette de Regent Street, qui avait 
ie 1oix d'or. comme d:ms les contes de fées; le prin~e 
1armanl, sous les traits d'un riche banquier américain, 
commodore Louis Beaumont, apparut; il n'avait plus 

.ngt ans. vu qu'il approche de la sep tan laine, mais .. . il 
11 ~i riche! 
lis se sont mar.iés. La jeune ép-0use a reçu de son tendre 

ioux, en cadeau de noces, un coflier de vingt-cinq mille 
vres et... un domaine « impérial >> de vingt-deux mil­
ons (a1·ec les frais), ancienne ré:sidence de la veu\•e du 
~léiire empereur du Sahara, Jacques Lebaud y. 
\°o ilà une \'Oix qui a lrouvê.. . sa voie, au moins ! 

Parmi les bonnes ·voilures. 

Locomobile 8 ~~·~rg~~:s· 
EST f,A MElLf,EURIJ: 

36, l'ue Gallait, lJruxclles-Nord ·- Tél. 54103 

Une vocation qui se dessine 
Ernest, 9 a11s ; son frère Léon, 7 ans. 
~!aman donne à Ernest deux pommes, une grosse el une 

lellte en lui disant : Une pour "toi, une pour Léon qui est 
!U jardin. Va la lui porter et n'oublie pas d'être généreux 
j de lui laiss!'r choisir celle qu'il voudra. 
, Au jardin, Ernest présente les deux pommes à son pe­
lt frère. 
- !!aman m'a dil ùe l'en laisser cl1oisir une, mais si 

u prends la .grosse tu auras mon pied quelque part. 
.El Léon choisit .. . la petite. 

MOTEURS 

LISTER 
PARTOUT LES MEILLEURS 

Rue Royalo1 111, BRUXELl..ES 

~nçais de chemin de fer 
1 ~ llaine-Saint-Pierrc, 011 peut 1 ire à la porte de sortie 
e a s~lle d~allente de 2e classe, à Io gare: 

La ·sortie de Nl/11 .mile se [ait mo111enta1iémcnt 
r, par fn salle de 3r. classt. 

9
/d.rappclle la panc:i1 te t.le cc bure<iu t.1'admi11istrat100 
e~t isa11 : « Ceux qui \·<'nient sortir par celle porte doi­

prendre la porte en face » ..• 

Sacco et Vanzetti 
.JEUl)J 11 AOUT. - Au réveil, le malin, on s'est dit: 

« çn y esl ! ces pauvres diables ne sont plus. » Ils y 
étaienl, il$ y sont encore. Les sen:iments furent com­
plexes. S'ils araient ère exéculé11 celle nuit, on pouvait 
se dire qu'ils araient fini de souffrir: on pouv31t se dire 
aussi que 'nous avions fini d'être exacerhés par cette émo­
tion générale el presque monrliale qui trouble la sérénité 
de nos vacances, car nos sentiments lf's plus huma ins ne 
sont pas purs, aYouons-le, dussio11s·11ous scauda liser 
communi&tes, anarchistes ou autres, !le qui nous lit? som­
mes pas bien sûrs qu'il ne prêfèretaieut foire deux martyrs 
de celle cau:>c, plutôt que de conse1vrr deux existences 
bien hasardeuses, quoi qu'il advienuP. Et puis. on pense ;i 
ce Fuller. Si Amêricain qu'il soit. f'i blindé ôans son or­
gueil rlr. Yankee insensible a toute 1<1 clameur clu ,·iru:t 
continent, il a tout d.e même dù passer des instants tro11-
blês. 

Je rends gl'â.oes all.."t dieux de n'êt1·p pas Romain 
Pour consen·er encor quelque 'èhose d'humain. 

est-il dit dans Les lloraces d~ Corneille . . Peul-êlre pour­
rait-on se dire qu'on rend grâces aux 1lieux de n'être pas 
Américain, .à moins qu'ou n'enviât lu sérurit1\ le flegme, 
l'imperturbabilité, l'i nsensi bililé de ce Fuller. 

Or, \'oilà que, tout comme un pauvre homme de .chet 
nous, il a été cependant touché. Un cri de l'Europe -
car c'est cela, n'est-ce pas 1 et non pas seulement dl.la 
scrupules juridiques invraisembables après sept an~, -­
c'est cela qui a dirigé sa main quand il signa l'ordre de 
sursis et voici que celle affnir-0 Sacco-Vanzetti monlre 
une sorte d'unanimité mondiale rie sentiments suscités 
par une seule cause, émouvant to.ul le monde civilisè et 
le monde organisé, celui qui dispose des ondes électri­
ques et des communications rapirles. JI est tout pelil, 
pulil, ce monde qui eut pendant quelques jours comme 
centre la prison dè Boston. On n ·aurait pas imaginé cela 
autrefois. Cela ne pouvait entrer dans les conceplions de 
nos pères. 

En Rhénanie 
VEMJ'IE'DJ 12 AOUT. - La France el l'Angléterre se 

seraient niises d'accord pour réduire les effectifs de l'ar­
mée d'occupation. L'Angleterre, comme on s'y attcnrl, 
~csi rerait que cette réduction ffit très importante. La 
Fran.ce vourlrait lâcher moins de fil, comme on comprend 
aussi, car Strasbourg et Verdun sont plus près de l'Alle· 
magne que Londres el Douvres. Ainsi, chacun en celle af. 
fa ire tient le rôle que lui suggère Io géographie. 

Npus disons donc : Réduction, Obéissant aux suggcs­
lio~s rie l'i\ngleterre, la France retirera de sa garde au 
Rhrn plus de soldnts qu'elle ne roudrail et puis après il 
eu restera l'juand même là-bas, des soldats, avec. sans 
doute, cet inconvénient qu'il n'y en aura pas assez. li v 
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en aura de moins en moins et de jour en jour, car la ré­
duction continuera et l'Allt'mngne sera de plus en plus 
dans la possibilité dt' !!.'nier une revanche. Qu'y voulez­
vo11s fair~? nous demandera-t-on. 

Nous ne siégeons pas au con51!11 des dieux. Mais il pa­
rait bien qu'il y arail cieux systèmes très nets el parfai­
tement contraires à appliquer à l'Allemagne. Dës qu'elle 
fut \'alllt',Ue, la désarmer complètement, tout à fait, mal­
gré fous ses cris; ou bien tombrr dans ses bras en éwnt 
nous-milmt's désarmes. espf>rant aini:;i que nous l'aurionii 
désarmée moralement. Des mesures rie coercition qui 
n'en sonl pas et qui nt' peuvent qu'embNer et exacerber 
les Allemands, c'est la rlcmi-mesure, c'est-à-dire la plus 
bête et la plus inl'îficace. Faire garder soixante millions 
de vaincus par quatre pelés et un tondu, c'est rendre fu­
rieux ces soixante millions et c'est risqut'r de voir les 
quatre pelés el le tondu brusquement balayés. 

A nvers et Rubens 

SAMEDI 15 AOUT. - Rubens est la gloire, la vraie 
gloire d'Anvers. On dit d'Anvers : « la ville de Rubens ». 
Et cela sonne comme un bourdon d'allégresse. Cela sonne 
beaucoup mieux que : « la métropole commerciale, ou 
artistique >l, ou autre charabia aussi pompeux que creux. 
Pas d'étranger un peu lettré qui, allant à Anvers, ne soit 
hanté par le sourenir de Rubens. Il ne tarde pas à y dé­
couvrir les types du grand peintre et, s'il est littérateur, 
il consacrera quelques lignes aux femmes puissantes du 
type rubénien. Ain~i Pierre-Paul reste idenliîié avec sa 
ville natale. Celle-ci s'en rend admirablement compt~. car. 
à travers l~s sottises, les brutalités, les petitesses de ceux 
qui sont parfois ses mailres ou ses dirigeants, elle a un 
sens subtil de son grand rôle européen. Capitale mariti­
me du nord-ouest continental européen, aboutissement 
d'un grand fleuve qui lui mène ries eaux issues de terre 
française, la ville se dérobe à l'effort de ces mesquins ty­
ranneaux qui \·oudraient exploiter sa gloire. 

Au rrai, on ne fait pas plus d'Anvers une ville flamin­
gante qu'on ne peul fai're de Rubens un activiste; c'est 
trop gros ou c'est trop grand ; c'est immense; c'est sans 
rapport avec ce qu'on \'Oudrait [aire. On dirai! \•olontiers 
qu'Am·ers est mondial et Rubens aussi. On essayerait 
d'e:..primer là quelque chose qu'on sent très bien, dont 
Anvers se rend compte, et qui sauve el qui maintient An­
\'ers si grande ville d'un petit pays, patrie d'un si grand 
citoyen el sur laquelle de petits bonshommes peuvent 
bien pulluler comme des puces sur un manteau royal, 
mais sans prétendre tout de même l'exploiler à eux seuls. 

Le monde connait Pierre-Paul Rubens. Il ignore Peter­
Pauwel Rubens. 

La belle saison 

DIMANCHE -1 4 AOUT. - On ne peut pas vraiment vous 
parler rl'autre chose. par cf'S jours r!P fNe, que de ce 
fichu temp$. Il n'v :1 pas d'autre sujet rie conversation, 
en ce miliru du mo:s rl'aoï1f. 11 f:i11I rrnimrnt Nre 11ba11-
rlonné rl11 ni<'11 ri 1fi>s hommes. î·lrè lt' 1l••rnit'1 tf!"I 1ler­
nicrs. 011 IP rlui, f':tlJ\lt• 111·~ piltl'.'!f'~ p11ur Il(' pas faire son 
pMsible pour tout oublier ries affaires, de la politique el 
des sciences à celte date privilégiée du 15 aoùt. Qui qùe 

vous soyez, mes amis, il vous faut partir de chez 
donnez un tour de clef à votre porte. Vos gens vo 
pulseraiimt si vous ne vous en alliez pas; vous 
regardés de traver::1 par l'agent de police figé, lui, 
poste, si vous vous obstiniez dans votre quartier. L 
sinon vos goûts vous expul~era ; et une fois ex 
partis pour les Ardt'nnes ou pour la côte, vous pre 
rhose du bon côté. 

Oui ! mais, il pleut, il vente, il passe des rai 
décorner les bœufs ; des trombes d'eau circulent 
~e-là comme si, de là-haut, un jardinier gigantes 
farceur promenait son arrosoir successivement s 
taupinières humaines. En ces jours, quoi qu'il se 
ailleurs, il n'y a donr qu'une catastrophe possible. 
du mauvais temps et vous la subisst'z; elle tom 
plein sur vous et vous vous demandez ce que vou. 
fait au Seignt?ur pour mériter ces douches. l r-pe 
lui, jardinier gigantesque. avec des sabots irloines 
arrosoir à noyer un monde, s'amuse el se •liverlil. 

Fêtes Franco-Belges 

LUNDI 15 AOUT. - Malgré tout, malgré les 
malgré le temps, il y t'n a à peu près tous les dimai 
de la belle saison ou de la saison qu'on prétend êtrej 
Cela se poursuit, cela continue son petit bonhomq 
chemin, par la force des choses. On ne s'en ren.I 
bien compte. Parfois, on voudrait réagir. Il y a d 
ges qui se disent : « Assez de manifestations 1 
belges ! >l el Jeurs raisons ne sont pas toujours des 
de mauvaise humeur mais, parfois, de satiété. 
aussi, ils obéissent à un vague sentiment de la m 
« C'e5.l trop», disent-ils, « c'est trop ! et, à se 
cela s'use, cela n'a plus d'effet ni d'importante 91 
voilà que, le dimanche suivant, il raut bien qu'on cnl 
un disc(lurs franco-be~ge; qu'un Belge parle de la F 
un Français de la Belgique. Il le faut parce que ce 
les événements qui lïmpoS<'nt; .c'est le passé si p · 
core de nous qui se réveille. C'est un peu de gloi 
luit ·à l'évocation d'une date; c'est une ombre de tri 
qui passe à l'exhumation d'un mort. Les deux pay 
sins ()'arrivent pas, même s'ils le veulent - el le ve 
ils? bien qu'on essaie de le vouloir pour eux - li 
prendre l'un de l'autre. C'est une sorte de fatalité 
réflexion faite . il n'y a pas à se plaindre. 

Malgré son légitime orgueil, la Belgique, petit pa. 
premier du monde incontestablement - toutes prop 
gardées. et nous le savon$ bien) serait vraiment dan 
solitude inquiétante s'il n'y avait pas là, tout a côl 
France. Et c'est pourquoi ces fêles franco-belges de 
les dimanches, rlonf nous ne lisons le récit <1ue d'ul 
distrait, ont une telle importance et c'est pourq'uoi 
cl l~s sont rassu,rantcs. Elles affirment qu<' l'Ilisloire 
suit son chemin. malgré les efforts en sl'ns corrl~ 
malgré les embtîches. malgré les traquenards. mal,. 
petits bonshommes d'Etat ou de leùres, ou cil' 1·aféS 
ile lll<'l'lings. 'JUi prélcn<ll'nl jouer rlPs rhle~ !'I <r 
a l'arr~t rommc Jr~ 3)'.(C'llt!' tic polil'•' ;'1 1111 fMI' 

comme sïls pouvai11nl conlrarier la marrlw. domina 
et sùre d'elle-même, de ces dN1x pc1so11nes a11gu~ti 
majeures, la Belgique el la ·France. · 
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Choses d'Irlande 

rnDr 16 AOCT. - Cette Trl:tnde et ce Portugal... des 
s eo marge des nôtres. On s'y fusille, on s'y canarde. 
s'est-il passé à Lisbonne? Des farceurs (ou de-. héros) 
tiré à lraYers le conseil des miniqtres, et on ne sait 

· la suite. n y eut, ou il n'y eut pas de ré\'olution, et 
n'a pas autrement d'importance, parce que, là-bas, la 
~lution est à l'él:ll chronique. 
~ Dublin, c'esl 11~e autre ~i~loirc. Les gens de \'alera 
:ident. pour embcter le pres1d<'nl Cosgra\•e, de pr~ler 
rnnellemcnl un serment auquel (ils le déclarenl forl 
~nnellement) ils n'nltaclwnt aucune espèce d'impor-
lce. . 
~in~i fut fait. Er la suite ? Vous Yerrcz bien. On se Fu­
lera fort héroïquement. El \·ire l'Irlande ! 

Encore Sacco et Vanzetti 

IERCP.EDI 17 AOUT. - Dimanche, on annonçait: 
~cco est den:nu fou ». Cc n'est pas Sacco qui est fou, 

-1 \"anzctti, rcctÎîiail un journul. 
n Je\'iendiait fou à moins. 
uis: « Sacco Tait ln grève de la faim ». El : « Sacco 
! 1lécidé à manger >>. 
ujourd'hui : « La Cour rie Ooston a délibéré sur Je 

1 de Sacr.o et de V anzcll i >>. 
i;ere humaine! Toul cPla rli~rrêrlhc notre pauvre jus­

'. qui, pourtant, a besoin dl' prestige. 
la folie peut emporter les 1le11x paurrcs diables dans ses 
les sombrt's et les absoudre~ La mort 1><·ut les soustraire 
-Os châtiments. 

Cependant que le gou\'erncur Fuller peut mourir de­
!n dans d'afTreUSl6 douleurs QUI Îeraient passer Ja 
ise d'électrocution pour un fauteuil ronfortable. 

Au !ait, on \'oudrait saYoir combien. depuis sept ans 
e celle affaire dure. sont morts de ceux qui ont jugé, 
o ou mal, Sacco et Vanzetli? 

PIGEONS GUIBOLLES! 
Aujouro·hui plus qul1il•r (n'arrêtez en chemin 
allez-y, que ce soit aussi moins que demain), 
f~mmes, vous nous montrez le secret de vos jambes. 
Pour ma part, j'ose dire : je ne m'en plaiJJs pas; 
ie regarde vos hauts, je regarde vos « bas », 
concevahl chaque fois d'enl'lammés dithyrambes ! 

~ous n'avons pas toujours, ceux de mon âge et moi, 
pu contempler ainsi (sans appo.rcnt émoi !) 
des trésors que naguère on célait sous les jupés. 
Et bien qu'on s'accoutume à toujours devant soi 
voir de libres molletG gainés de tendre soie, 
nous resterons longtemps charmés, tentés et. .. dupes. 

Ce sont bien, en tous lieux, du malin jusqu'au soir, 
lorsqu'en faee de nous, vous venez \'Ous asseoir, 
de troublants horizons que découvrent vos poses. 
Notre regard sournois que nous voulons banal 
saute hypocritement l'obstacle d'un journal 
pour car~er le galbe de vos fuseaux roses. 

Puisque vous nous servez un attrayant menu, 
souffrez que l'on réponde en lorgnant à l'œil nu, 
S9it derrière un cristal ou conc:l\'e ou convexe. 
Votre pudeur ét::rn t toute fragilité, 
nous tendons seulement vers votre ... agilité. 
L'aveu peut être fait, n'esl-re pas, sans qu'on vexe? 

Poème dœ bas fins aux clairs tons caressants, 
peut-être émeut-il moins les fiers adolewmts 
dont la fièvre, avant tout, se doit d'être sportive ! 

Mais ceux qui ne sont pa<J du tout rkrnicr bateau 
dégustent Fragonard et savou1 eut \\a li eau 
dans ce jeu féminin que le bas enjolive. 

Croisez donc, et bien hnul. sans souci des grincheux, 
vos deux jambes partout et surtout si. des dieux 
mus reçOles cc don de les avoir jolies. 
Parez-lez de soie claire et décou\'l'C7.·lcs nous 
de la cheville fine aux rondeur!! dœ ~enoux ; 
Semez l'ivraie, aux cœurs, dïneffnblcs folies ! 

Chnrles Stone. 

CHAMPAGNE 
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StilVO 
f'RtÎN 

Document 
M. le maire de la ,·illc d'Eu, le très distingué M. Bignon, 

nous pardonnera d'exhumer une pièce 01·('hrologiquc .. . 
quïl connatt assurément et qui remonte à 1860: 

C/JM,SO.V DU AU/RE D'EU 
([aile sur les lieux) 

L'1lmbilion, c'est des bêtises; 
Ça nous rend touiours soucieux 
1llais, devant le vieux 111m1oir des Cuises (1), 
Qui ne serait ambitieu:.r? 
Tourmenté du désir de (aire 
Quelque chose en ce beau lieu, 
J'ai brigué l'honneur cl'étrc Maire, 
Et le Roi m'a fait maire d'Eu. 

Notre origfoe n'est pas claire·~ 
Rollon nous gouverna iadis; 
Alais César lut-il notre père, 
Ou descendons-nous des Smerdis 1 
Dans l'embarras de ma pensü, 
lJn seul mot peul tout concilier: 
Nous sommes issus de Persée; 
Voyez plutôt mon mobilier I 

le ne suis pas [01·t à mon aise: 
Afa mairie est un petit coin 
Et mon Lrône est une chai8e 
Qui me sert en cas de besoin. 
Ales ~iabiti: ne sentent pas l'ambre, 
F:t ma voiture brille peu ; 
Alais que mïmporte ! Un pot de chambre (2) 
Su[jit bien p<>ur le Jlaire d'Eu. 

Cette garde-robe modeste 
Ale convient et remplit mes vœux. 
Fasse le Ciel qu'elle me reste 
Et ie serai touiours hem·eux. 
Puisse le Prince dont, sans cesse.,, 
la Prance bénit les bonttls, 
Ale conserver dans ma 1:ieilllesse 
dies petites commodités. 

Grace aux rosrs que fon cueille 
/)an.r mon laborieux emploi, 
lf pré{ère 111011 porle/euWe 
A tous ccu.-r clcs aa1'11t.~ d1i T:oi: 
h brcwe te~ ordres sini1:trrs 
Qui b1·1srnt un pouroir 10111 nel. 
1:1 7ilus ptiissa11t qur les 111i11i.~frl's 
/'nitre, en tous temps, au cabinf•I. 

Drs flattru rs 11an fl'n I fo puissance 
lt la bmutiJ tir l1•m·s bud!Jt/.~: 
Alnis sout·rnt lrnrs plan.~ rit· finance 
(!l111promrllr11t no.~ intfl'fl.~. 
,4f1>i, i'ai /rs i·i.~ièr1·s plu.~ 111'/tl's, 
T:t l'01/.~ nl/r; Pflf'. fltll11nfi:: 
l.oru111P ir nu• srrs dr /1111r/lr~. 
J, ne les mets pas sur 111v11 ni'.:. ! 

( l) J,a ville d'Eu, ou plutôt son chfüeau.fort, uoe r~ideace 
des d'Odéuns. 

(Q) Petit\\ ~·oiture à. une p!ace. 

le me complais dans mon empire, 
/p ne me donnr a11r1111 SIJUl'I ; 
J'tiimP l'ùir pur qu'on y rrspirr; 
l'on 11oit, l'on se11t la mer dïci. 
f'm·tlllt/ l'aisance et le bm1 tire; 
Ma vie est 1111 flouq11tl tfe fleurs ; 
Aussi, f<tÎfilt• braucoup 111iruz être 
Maire d'ici que maire d'ailfrurs ! 

l'ieur château des Guises. 
6/er d'aziir baignant le Tréport, 
Ueu. où la11::.1m lit drs bètist·s, 
Je suis à vous iu.~qu'à la mort. 
Je vcu:.r, sous i'üharpe française, 
Afourir P11 shiatrur romai11, 
Fl'rtr1e et tranquille sur ma C'!iaise 
Tenant mes papi!!:rs ù la maùi. 

Celle d1anson est attribu~e à M. \'Atout. bibliolhét 
du roi Louis-Philippe. Elle n'œt pas d'un goQt pari 
mais elle a de la bonne humeur et fit rire nos gr, 
parents. 

Un '' 1alaud,, d' ailleur1 sympathique aout ré 

Brn:tellea, ce 13·8-l~. 

Mon cher c Ponrquoi Pao;? •, 
A vaut rie partir en ,·ac~ ncc~. je désirerai~, en qunlilt de 

ancien lerttur de \'Olre cher c Pourquoi Pas l •, fous 
également ce que je pt>nse de ~os articles c Les Salat' 
pp. 885 900 de \'Olte numéro 679. . 

c Le~ S:il:111ds '" mt>rd pour cetle belle ilpithèle, C'3T JI 

égul~ment d'après \'OUS bien entendu UN SALAUD 
drôl~, mon d1er c Pourqlloi Pu~? "• c'est trè~ drôle be~ 
\'os iirlioles nilaqutmt cruellement (Ranii rloulru1· heurtus 
pour nou~ 1 hein !) uCitre co1'))ornt1on cl 'accisiens et Cie; 
111~nt et pom·quoi (dites , Pourqnoi Pas? •) u'nttaqu~· 
pas ~I. Qui de.rt..01t comme diL le • ::loir "1 Que mou P~ 
nomme f' ierre ou Bc:rnnrd c'c~L IU1 le coupable, est·r~ 
ma .faute s1 Je su 1s b6tard, dirait l'ault·e! 

r.:11 bi1111 ! <1ne diuble, si les c salaud~ " pe;n·enl ! . 
monde, n'~sl·<'<' pus la 1aute de N•s clwr~ anges qui ioi:l 
tr.,.mpette~ •I l),tc:n1!e·~l11ri:ikerke et environ~! l 

Si la loi ru .. le monde, mnis •1n'on ln ehange granJ 
Til<'hez un peu hein, cher • l'onrquoi p~, ! •, de mener 
!Jll!'ne pour la rt'vi!11on de <'o:'lte loi un populaire et fout 1 
meflica<'<' - mn11< tout à. foit. 11lo1·s? !. . 

Oh! élite.-, rher • Pourquoi Pas! •, ne l:iis~ez pas bu~: 
chers• Salauds • hein~ Us ont, me semble-t.iJ, droit égali 
~ vo• fgA!'d1 l1ei'11i sacré'- liO!ll d'1111e bombe l Si cette f 
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sut la gonlle pouvait changer, je vous assu1e que les c f>a.. 
• seraieut bien conteuts. 

l'a mi1ustt·.. - le parlement - le sénal vol~nt une loi -
• bien, dit le c Pourquoi Pas? :a - L'agent provocateur exé. 
!t, c'es~ toul simplement un salaud. An revoir, cher c Pour­

,ot Pas! •, je ï ... le camp dans mes Ardeoues et vous 

K. R. 

Voilà qu i est bien dit et qu i a notre aimhtiml.'nt. Ne 
isons pas injuslt!menl tomber les responsabilil("t$ sur des 
enls d'cx~cution, mais bien sur les au teurs des lois. 
Ctpentlanl, nous n·adrnNlons pas qu·un ronctionnnirt! 
g~. quel qu'il soit, emptoie les abominables procédés 
; nous a\·ons d~crits et Hètris. ~ous parions que notre 
rrespomlanl est incapable de feindre une colique pour 

btenir une goulle de péquet d'une cabaretière :ipitoyée. 
rlui qui fait 1;a est un salaud, mais pas sympathique. 

propos de l'anniversaire. - Fâcheux aouvenira 

comme lions, où \'OUS trouverez encore, sur les mu1 s, 
des inscriptions boches. 

Absurdités administratina 
Il résulle des explicnlions d'un « cheminot du 110 » 

que le voy~geur <le VerviLrs qui s'est plaint à nous (fichue 
idée !) de la composition d'un train, n'a pos vu tout à 
fait clair, et que s'il n'a pas tout à faii tort, il n'a pas 
nqn plus tout à foit rnison. 

Merci, bon cheminot, d'avoir allumé noire lanterne. 

Petite correspondance 
A dive1·s. - l!aul-il r~péter tous les mois que nous ne 

pot1\'0ns lt>nir compte des lettres anonymes? Si rous 
u'al'ez pas assci de confiance eu nous pour confier voire 
nom à notre discrétion, allez au diable ! 

Benoit fl. - Il faut déloissl.'r, dans ce cas, la théorie et 
1 aiso111wr obj<'clive1ne11l. Il l'aut aussi é\'iter dè gfo~ra­
li,er hors de propos. Cela ~e démontre par l':ibs11r<IP: ~i 
10 ouvriers construisent une maison en 1 OO jours, 1 OO 
(lU\·riers la rou:;ll ui1ont en 10 jours; 1.. 000 ouvriers la 
l'onstrniront en 1 jllur et 10.000 en 1110 de jour, soit 
1 H minulell ... 

Rubans. - Pns mal. évidemment, votre épigraphe; mai~ 
coml.iien nous lui ptèfèr ons cdle de Daniel Jovard, par 
Th. Gautier : 

Par l'enfer! je me sens on im(Tlen~e désir 
De ~oye1· sous mes dents sa chair, et de M1isir, 
A ,-e~ quelri ue lambeau de sa peao bleue et verte, 
Son cœur dem1-pouni dans sà poitrine ouverte. 

- VOICI LE COL 
QUI LANCE LA MODE 

~larque di-posée 

111111111111111111111111111111111111111111111 • 

L'homme chic, qui auparavant portait le col empesé qui 
seul était impeccable. ne souffrira plus de son élégance. 
Eo effel. le col VAN HEUSEN assure à qui l'adopte, 
non seulement le confort et l'élégance. mais encore une 
mise irréprochable au même titre que le col empesé 

DURE PLUS 
LONGT EMPS 

que 6 cols 
empesés 

C•o fau~·colo co~t dbormals 
mis en vente ohu tous les 

boni ch1mi11u1 

W .• .,. COSTER & C 
217, RUE ROY ALE 

BRUXELLES 

111111111111111 11111111111111111111111111 111 

. LE COL 

VANHEUS~ 
"tLU>I """'"& 

esl le plus économique et le plua él~gant du monde 

Suprim.,ti• inconte•li e .,., trip/' point J• ""' 
J e l'i.CONOMJE, Ja CONFORT, tlol'ELEGA NCA 

13.50 francs la pièce 
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503 - Taxé 11 CV 
Châssis . • • . . . , • , , • • 
Torpédo 4 portières. • • . • . , 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places , 
Conduite int. souple. 4 port > 

Fr. 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 39,950 

509 -Taxé 8 CV 
Spider luxe , • • • , • • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières , • • • • Fr. 28,900 
Torpédo 2 portières, , , • • , , Fr. 261500 
Conduite intérieure . • , • • • , Fr. 30,900 
Cabriolet, • • • • • • • • Fr. 29,800 
Ce tte c>ottar• ••t lrur4c au• c t•• a cceu oiru 1u plu. complet•: 
5 pneu•~ 4 omortit1e.un, montr.,tompt•ur, ltlaxon, ampire­
m•tr• et indicat~ur d"'huile ll•ct-riou•. outilla•••«lc. 

• AUTO-LOCOMOTION -
35, 45. rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone 448.20 - 448.29. - 4~8.6 I · 

Une fameuse c·nr:.ivanc \'ers l'l~!'.lt se fHépnre . Plus mo~ 
derne que celle illu;;trét! por le cinèma, et q11e nous rîmes, 
sur l'écran, meure le c:.ip \'ers l'Our<:t, celle-ci srra exclu­
sivemi>nt composée d'nutOC'<lrs confortables l'i d'automo­
biles de toutes forc!."1, tle tous mo1l&lcs et de tous prix. 

Celle crirarane quittera le << der ri/ore >> du Théàlre 
royol fie f3 ~J01111aie - ~;lllf \'Oire respCt.l - le dimanche 
:?8 rioti 1, à !l heures du matin, emportant :l\'<'C clle le corps 
de balll't de notre première .srrne lyrique. au grand com­
plt>t, une figuralio11 nombrcu;:c. la 1lirection du théàtre. 
ainsi que les ami.s, les admir atcur~. les proledeurs offi­
ciels el ossermrntés - roirc ll'S mai is légitimes - de nos 
charmantes ballerine<. 

Cette troupe de choix. dont les' armrs or1linaircs: sou­
rires angrliques. voluptueux ronds-dc-jambL·s, émou\'ants 
t>ntrechars. mirifiques « jctt'.·s-ballus ». ll'iomphent de 
toutes l~s ré$iSlances ... el de lous lt!<: cœur~. partira loul 
simplemt>nl <\ la co11qu1~le de la rilatl1>llc de Namur, qu'elle 
enfe11d prendre d'as~aut pour la gloire de l'art chol'égra· 
phi'JUP Pn général eL Io prestige définitif du « petit rat 
national ». 

Et celte troupe aguerrie el parfaitemen t entraînée 
ne connut jusqu'à présent que des succès, compte'! 
ajouter une victoire de plus à son palmarès arlistiqu• 

C'est en effet une grande [ête, où la grâce et la lit 
seront reines, qui aura lieu ccl après-midi-là dans le : 
athlétique de la citadelle. Le programme renom~; 
celui donné par le corps de ballet de la Monnaie, en t 
à Montreux, offrira aux spectateurs capables d'app · 
de jolis mollets, le galbe et la légèreté îémioine -
tout bien tout honneur - dans ce qu'elle a de plus 
rée, des émotions d'une infinie Mlicalcsse et des sa· 
lions inhmes que la morrile ne réproU\'e pas et que T 
chore recommande aux tempéraments neuraslhéniqu 

La musique du régiment de Guides prêtera son con 
à la [êtc, à laquelle nos ge11ti llcs danseuses se fonl 
joie anticipée de participer, non pas tant à cause de la 
gnrîique exhibition dont elles seront les héroïnes, qu 
la belle ballade en auto el du pique-nique qui en 
luront les à-côtés ! 

?? ? 
La Coupe Gordon-Bennett des ballons sphériques, 

se disputera le mois p~ochain nux Etals-Unis d'Améri 
aura tlonné heu, e11 Belgique, à divers incidents regr 
bics que nous n'elltendons pas commenter ici, mais 
on peut dire, pour le moi M. quïls ne S-Ont pas de na 
à rehausser aux yeux dr l'étranger la mentalité spo 
de certriins de nos a1\rostier$. 

Deux équipes belge<;. au lieu de trois. s'aligneront 
la grande épreuve mondiale. , el jusqu'à la dernièr~ 
nutl', le public est resté dans l'ignorance des noms 
aides-pilotes qui scn·ironl de seconds à Ernest Demc 
et à Philippe Quersin. . 

Et ce fut certes une surprise pour beaucoup, lor­
lri \'Cille même ile l'embarquement de Demuyler 
r.\mériqu<', une information ile prc~se nous ae~ri! q 
~taluriire Piene de Sot>l1•. populaire dans les mrlreux; 
tifs et l'auteur du Monument aux ~fort~ de l'avia 
belge, a\'aiL décidr d'appor tl'r sa collaboralion au f 

queur et grignant de la Coupe Gordon-Bennett, pre 
formule. 

Pierre de Soelc. demrinJerrz-vous pcul-~lre. a-1-il 
compétence spéciale en maLièl'e d'aérostation ? 

Non, oueu11e; mais. sport if dans l'âme, curieux d" 
lions nouvelles, bohème, aimant le changement el 1'~ 
Lure, le sla luail'c des sportifs accep la avec empresse 
la proposition que lui fil, en dernière heure, Erncsl 
muvlcr. 

l.butanl pl11s qu'en se prép11rnn t à servir la ~au;e 
sport, de $oeil', O\ cc l'C l <'spri l érn 111cmmc11 l p1 allque 
est le sien, entent! ;n1c;si servir celle tle son art el de 
personnel « busi11<'ss »... . .. . 

<c Je ferai d·unc pierre rleu'\ coups. nous d1s:111-1! 1I 
'JUl'l'Jue~ inslnnls: rl ~i je niis au~ Etnts-Unis pour P 
drc part à la grande compétition tles « grosses boui 
mon \'Oyage aurn pourt:int un autre but : celui de. 
connaitre aux Yrinket>s ll'S ù.'U\TCS que j'ai créées:_! 
porte dans mes baga)?rs mon lanreur de noirls. mon J 
de tcnnio:;, mon pugiliste, mon joueur de ooules Cl 1 
une ~fric rle r5tntueltrc; que l'athlHisme, l'a\ iation el 
sports mécaniqul's m'ont inspir~s. . 

» Les Américains, passionnés de sport, d'exercices 
siques et ùe mo11remcnt, riimcront. je l'espère, ma fo 
artir:I ~uc ... Moi, j'aime lrurs dollars ! n 

Et voilà, nous semblc-l-il, qui n'est pas trop mal 
sonné. . 

Mais qui aurait dit, il y a quelques années. qu 
grande compNiLion sportive aurait été le prétexte à 
cxposilion artistique ! 

Les 1•ieux bonzes doi\'cnt se voiler la face. 
1 Victor Bo• 



POURQUOI PAS? 9ûl 

Le Coin du 'Pion 
N-ce une nouvelle monnaie ? 
~ous faons â ch::iquc imtanf, dans l'lntUpentlance 

mmbourgeoise, des phro.!les de ce genre : 
\:11 tt1l e·entend condamner à deux amendes de 200 resp. 20 fr • 

• On se Mmande 3\'ec effarement quelle monnaie peut 
11·n représm Ier ce resp. 
Pourtant, 1·e n 'c5t pos une monnaiE'. si nou~ t>n jngl'On!> 
~r aet autre <'Xlrait tlu même journal (22 juillet) : 
Ont rilus~i fL l't>xnrnc11 6témen(aire de sténogr;iphie (plus de 

\li, resp. de 180 11sllnùoR à la minute) : 16 rP~p. 35 ~lhes. 

Alors, qu'l·sl·('C qut' ce « resp. >1 dont u•enl el ahu•ent 
Oi arniG du Gr and-DudH~? 

? ? ? 

ORDY177, rue Royale. 
GRA.\D LUXE •.• 

80\.\'ETERIE DE 
".' ... . .. .. .. 

? ? ? 

La composition <l'un bourgmestre . 
. L'Ave~ir 1tu /,utte111bottrg (97 juillet) rend compte 1!'11n 

v1~l~nt 1Mendie qui s'est Mclaré dans l'immrulile rie 
li. Poncelet. uncic-11 bourgmestre : 

l'etui•ei, dil·il, était composé de denx bâtimenb, àont l'un 
Ir/:; rérent... 

•. ._ C'est ~ pt>ine ai l'on wt le temps de snuver la gro~se 
P•rt:e du mobilier 11insi que les v:ilenrs ... 

d 
Ce bra\'I~ bourgm~tre arait sans doute un coffre-for! 

ans le nnl!e ? · 

? ? ? 

EXTINCTEUR • 
TUE le feu 

SAUVE la vie 

?? ? 
l~ Ceigiquf' cl le pl:in D:iwc~. 

)zlndipei11ianre brlae dlt 8 :ioûl nous :ipprcnil qtwllc a 
j.·~ la .Part ile l:i El'l!{iquc, pour la troi~ièmc onnuil•". dans 
~r·Phcalion du plan Dowr~. 

d ~ tota; dee recette'! pour le moi~ de mat k• ·or sd 11drétu drétn 
~!. lll dretuc juillet 1!127 s'est élevé à. m;u·ks-or Ul millions 
'""• H.01. 

!'Ce 11:l'H pcul-ètr" p'1s lrès clair, mais c'""t drôle. F:t le 
J~10ti·v1sl e a pcut-èlrc, im,olonlaircmcnl, l'ait allu~ion à 

s lrucs boches? Avec l'Allemagne, sait-on jamais? ... 

LE NASSER se vend en flacons : 

N° 1 pour 6 champoings • 3 Francs 

,, 2 n 12 • ' l 5 • 
,, 3 ,, 25 • ' ' 9 • 
.. 4 

" 
50 • ' l 16 • 

,, s 
" 

100 • l l 30 " ,, 6 " 
200 " ' • 50 • 

Si Yotre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER envoyez-nous un mandat-poste 

1 
et nous vous enverrons immédiatement 

Je flacon demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Rue Bara, 6, BRUXELLES 
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Le stupide riclor Hugo. SOCIETE ANONYME BELGE OES 

Hu~;~l ainsi que !'A tenir du Luxembourg appelle \ïctor MINES D' AlJUSTREl (PORTU8 
Le Cr3paud jugetJ.nt la montagne ne serait pas plus Siège social : BRUXELLES, 2. Place Royale 

aimable! 
??? 

Du Journal ùu , 1 uoûl : 
(;reco\'ie, 10 noût. - Pl'è3 de (.;hrz:inow. au-c environs de 

Cracovie, un batmllon a été s;npl'is pur l'orn,;e eu cuurs d'un 
exercice. La foudre est tombée simultanément en plusieurs poinb 
du terrain de manœune, l>lessant 4,; soldat~, dont l!9 ont d(l 
être transport& a l'bôpiu1l de Cracovie. Les quinz~ autres ont 
été soigllés sur place. 

Ainsi électrilïés, ces soldats, qui n·était'nl que 45 :want 
la foudre, el :>!J plus 1:i après. a1aient fait des pelits? 

? ? ? 
Du m~me Journal. Extrait d'une nouvelle de ~f. Paul 

Gevel: 
Quant à AngoHine, toul t>n voulant se persuader qn•eJ.e était 

folle. elle mit uu pneu à son :imaut pour l'avertir qu'elle vien. 
dnit le voir dans raprès-micli, vis1to supplémentaire dont elle 
lui e:.:p'irinerait la raison de vive \•oi~. 

Nous voulons croire que ce pnrn él~il un pneu confort! 
? 1 ? 

A notre œil droit ! 
Dans votre numéro du 12 août 1927, p:ige 935 
c Du o: Soir , : Anvers fêtera. comme il convient le 350e an· 

niversn1re, etc ... 
> C'est en effet, en 16î7 qoe naquit... (Rubens). • 
1677 + 350 = 2027. Eu effet! Xe foriez-vous ['as 

de faire remarquer que Rubens 11aquit eu • 1577 a! 

Ça va .•. ça \'a .•• 
? ? ? 

m:eux 

Offrez un abonnement à LA l.ECTURC n'JrFRSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes t'O 

lecture. Abonnemt!nl~: 55 francs par an ou '1 francs par 
mois. Le catalogue frun~ais contenant 'i68 pages, prix : 
12 fraocs relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
théâtres et réscn·és pour lcs cinémas, a\'ec une sensible 
réduction de prix. - Tél 11:-, 22. 

?"1? 
Jadis, un rêrlnclcur du « Bulletin polilique »dt' l'Etoile 

belge plaça Ughorn (forme anglaise de J,ii:uunw) en An­
gleterre; c'est là que la flotte tle guerre italienne faillit 
s'émouvoir, mais le brave homme ne tit pos long feu, lui, 
sur son rond de basn11e. 

Ces méprise~ nous rappellcul au~si la phrase qu·on peut 
lire dans les Bléme11t11 ,de géologie de sir Charles L~·cll, 
page f2t de la traôurrion fr3n~aise publiée rar Garnier 
frères : « Dl's expérienr<'s ont été fuites dans le fleu\'e 
l'Escaut et la rivière la Schc/lle. » 

Après celle-là, on peut tirer ... la Scheide ! 
?? ? 

'et~~D~~!~~~R~~~•~~1~,~t;1 
S. WIJNBERG, 147. rue du Midi, BRUXELLES. 

??? 
Sous le litre: Le co[[rcl de Tibère, P. \'igné cl'Orton p11-

lilie dans le Temps un fouilf Ptnn donl la ~1·ène est à Cap1 i 
et où <irvit un fhJf'ro11imo :iu nom rn~1 . ant, 11·é1a11l d"au­
cune langue. Le' grec a hicn possédé fftrron111110N, lequrl 
v-0ulnit dire: « dont le nom e~l saeré ll, mais l'y faisait 
partie intégrant(' du seroml ~!{~ment. Or, Jïtalirn a re.­
n<>ncé à tout 1/ et ne connuîl rluc; lïi inilinl dcranl tn 
voyelll" ... En foit. les formes n<' l11elks Mnf Geronimo. qui 
est aussi espagnol, <'l Gfrolamo. Aris à l'auteur. s'il pu­
blie son roman en \•olume. li y a assez de monstres qui 
courent sans ce << Jérôme » macaronique de rue aux vo-­
lupi~s .•. latines et capricantes. 

Souscription à 100.000 parts sociales 
sans montlon de valeut 

Jll'TUJUl>l~T l.lB(RlBS A 1 A &OUSCKll'IIOS • 

L'n~scmblée gt':nérnle l.'xtraordiuilire de! nctionnaires 
Société 1.rion~·me Belge de~ Mine, d' Aljuslr· l (Portu~alj, 
s.·est 1énn1e le !> JUillt>t 192i, a décidé d'au~meuter le 
social à concui:r~nce de 20,000,000 de tl'ancs c-t de le porter 
à 36,000,000 de francs, par la création et l'émission de 1 
parts sociales nouvelles, son~ mention de valeur nominale, 
\·aut· BC'le passé par-devnnt :\le Charles CLA F.S, notaire a 
i.:elles, à l'mten•ention du .Me Geoq~es BINARD, notaire à 
telet, et publié aux anne:-.es au • Moniteur Belge ~ du 2i 
let 19:!7, sous le 11. 9iS2. 

C:c.;, parts sociales, nou\'ellement créées, intcrYiendront 
les béuëlices sodau." à partir du lei· janvier 1927. 

La notice prcscdte par les arfüles 36 et 40 des lois coo 
nées sur les sociétés commerciale:i a été publiée :un ac 
au " ~lonitew Gr1ge • du I!! juillet l'.T.!i, sous le n. · 9IS:l. 

Droit de sousçription. - ConformémcJlt au:-c décisions dé 
semhléo générale exlP110rdinnire dn S juillet 1927, les 1 
parts SOl·iales nou'l'el!e:o, ~ont. pré~entement ofiertu p:ir 
rence :iux por!A?ui'$ des 9.i,CY>O \;o~ticmes de p:11t de fon 
exista11t~, et a.ux 100,UOO part~ sociales, sanR mention de 1 
(anciennes o.ctions de capital transform~s) le~que!s ont le 
de so11sc1·ire : 

A titre irréductible : CXF. pait ~ociale nouvelle rour D 
paits sodales (nnc;ennes ad1ons do capitnl fransfo1méet1 
DEUX vingtièn18$ de part de fondat~ur ou une part sociale 
un vuaglième de p::irt de fundateu1· réunis sans déliHnn 
1ractio11. 

A litre rédnctible : Les paris sociales nouvellei. qui rcst~ 
disponibles aprè~ l'exere1ce du droit do sooscl'iption irréo.luct 

Les sousc.ipt1on~ à tilre réductible seront soumise11, s'il 
lieu, à une répnrtition qui sera. unique et s'opérera au p, 
da nombre do titro~ anciena dép~és à l'appui de la souscr: 
irréductil>le, et à concurrence des demandes, sans délh· 
de Îl'i\Ctioa. 

l:'ot1r. cette r~p(lrtition, chaque bulletin de SC?uscri~ti?D­
CllnsHl~ré commo se r:ipportanl à une souscrlphon d19hr.r 
sera tiaitoi sépurément. 

Le~ souscr1ptellrs s·engagent à accepter la répartition 
qu'elle ~era arrêtée. 
Aprè~ la dat-e de clôture de la souscription publiq_ue, · 

action11nire ne poun'a plus .!e prévaluir de son droit de 
scriptfon. • 

PRIX Df:! SOt;SCIHPTlOX : 

Le prix de souscription est fixé à 220 francs par 1 
payab'eii rotclgr dcmeut à la sous<'riplion, ta11t pour les 
sociale~ l'OUSciite.~ à titre uréducliblo que pour celles sou.-:. 
à titre réductible. 

Le r·~ml,iourscmeut des sornmC.'l vcrséfs pour le~ part~ soc 
sou~cnLes il tUrc réductible, qui u'aurnient pu être attiibt 
se feiu lors de la iipa1 lition, san~ que les sou~cripteun t: 
fond~' il rêc:omcr de<> i n\é1ï:ts s11r c~s versements. 

lJEJ:'OT. - Pour l'e.\erc1<'e cJe lenr d1oil de ;;ouscriplion 
porteurs des vingtièmes de part de fondateur ou de parù 
claie~ ancifnnes (actions de capil31 traosiormées) de\·rorit. 
senler leutS til:es à l'e .. t.1mpillage aux établissements dé 
pont rtcC\'oil' le.~ $Ouscr1ptions. 

La souscription est ouverte du 

16 aoQt au S septembre 1927 in. 
(11ux heures habituelles d 'ouvcrt1ue des guichets} 

à BRUXI<;I.LE~ : à la Banque de Parts et des Pays·BlS· 
des Cotoni, s, 81; à ANV1'!RS : à IR Baqque de Cridlt 
merclal, 4. rue (iérard; à la l'llutuelle Fioanclère et Com 
claie, 18, cbaussêe de Malines; à la Banque Joseph, J. LegL~ 
U, rue de la Clt; à LIEOE ; à la Banque Centrale de 
place da Roi Albert. 

L'adm.lsslo.a des oouveous tltres .l la cote ofilcleUe de la B 
do Bruxelles sera demandée, 
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Ne 
® 
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• craignez plus la Calamine 
Pourquoi la redouter puisqu'il ne tient qu'à ;ous 
de l'ignorer~ Vons débal'l'asserez dé1il1itivement votre 
motçtu de la. calamine (carbone dur) le jom· où 
vous adopterez la TEX AOO MOTOR OIL. 

La raison n'on a rien de mystéi·ieux, cela provient 
du raffiuage métietùeux auquel ses huiles sont somni­
~ et aux :filtrations lentes, ·répétées et prolongées, 
après lesquelles on recueille dans les filtres toutes les 
impuretés noirâ.tres q11i se seraient précisément dépo­
sées clans les cylindres sous forme de calamine. 

N'abreuvez votre carte1· que cle TEXAOO MOTOR 
OIL, dail'e, lim1üde, couleur d'o1·,~la, plus écono­
mique à l'usage. - Exigez-la. 

Continental Petroleum Company S. A. 
55, Avenue de France, ANVERS 

Seule cn11c·essiom1aire des }!rodnits Texa.co]a&riqués par 
T/t.e Te.wlS C<tmpm1y, U.S. A. 

Demandez-nous nofre guide de graissage. 
Nous vous l'enverrons sans frais. 

OTOR ·OIL 
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. NOTRE CRÉATION POUR LE VOYAGE 

KNOCKE, 116, avenue Lippens BLANKENBERGHE, 109, Digue de Mer 
OSTENDE, 13, rue de la Chapelle LA PANNE, 25, Bd de Dunkerque · 

BRUGES, 42, rue des Pierres 

ANVE~S ! BRUXELLES CHARLEROI GAND IXELLES 

- IMPRlMERIE- INDUSTRrELLE ET FINANëïf'P;,-:s. -A).- - Editeur: Fr. Mesôrten, t rue de Be~i;fffiont, B~;;;ul'>' 
' . 


